. Srès, à cause du coût trop élevé des 


F 


in 


de terres provinciales et de proprié- 
tés du gouvernement. j : 


L'hôtel du Gouvernement 


L'entretien de l'hôtel du Gouverne- 
ment, résidence du lieutenant-gou- 
verneur, coûtera à la province $7,- 
{551.28 pour l'année. Par principe, 
lés députés travaillistes se sont ob- 
jectés à ce crédit. M. Barclay, indé- 
pendant, s'est joint à eux. 


Pensions de vie:llesse 


A propos des pensions de vieilles- 
se, M. Ivens demande s'il est obliga- 
toire, pour les candidats à la pen- 
sion, d'abandonner leurs biens à la 
Commission avant de recevoir leur 
pension. M. Major dit que non. Il 
suffit de déduire du montant de la 
pension tout revenu que l'on peut re- 
cevoir. 


‘Une enquête sera faite 


Une enquête sera faite sur le fonc- 
tionnement de la Commission d'a- 
justement des dettes par un comité 
spécial dé la Chamire. Cette déci- 
sion a été prise par le gouverne- 
ment à la suite de dénonciations de 
M. Farmer, chef du. parti ‘ouvrier, 
qui accusait Ja Commission de rem- 
plir l'office d'agence de collection 
pour se conformer à des demandes 
injustes d'un créancier hypothécaire 
de Toronto. ‘ 


M. Farmer a d'abord demandé vai- 
nement !1 production de toute la 
correspondance échangée dans ce 
cas particulier entre le procureur gé- 
néral, les avocats, le créancier hy- 
pothécaire et sa cliente. Elle a été 


‘quand une municipalité . est placée, 
entre les mains d'un contrôleur, tou- 
tes les écoles de la muhicipalité for- 
meront automatiquement un district 
scolaire m'ünicipal. 

M. Farmer, chef du groupe ou- 
vrier, voit dans cette mesure un pre- 
mier pas vers la formation des gran- 
des unités scolaires. 

M. Hryhorczuk, député ministériel 
d'Ethelbert, proteste contre une clau 
se qui oblige les districts scolaires 
placés sous un contrôleur à obtenir 
l'approbation de ce dernier pour l’en- 
gagement ou le renvoi des institu- 

Centrebande des liqueurs 

M. Maybank avait prétendu que la 

contrebande des liqueurs est en pro- 


a er 


Quant au déclin dans les profits 
de la Commission, ils sont ‘dus prin- 
cipalement à la dépression. M. Major 
le prouve par une comparaison avec 

_les autres provinces, en donnant les 
chiffres des années 1930 et 1934: 

Mantioba, 1930, $2,044,000; 19:44, 
$992,000; Saskatchewan, 1930, $2,- 
398,000; . 1934, $918,000; Alberta, 
1930, 5$52,608,000; 1934, $1,177,000; 
Colombie-Britannique, 1930, $4,640,- 
000; 1934, $2,270,000; Ontario, 1930, | refusée par un vote de 25 contre 15. 
#10,278,000; 1933, $5,906,000; Qué- | Six députés ministériels et trois con- 
bec, 1930, $11,284,000; 1934, $3,756,- | servateurs se sont joints aux ou- 


TRISTE COPIE SOCIÉTÉ AUTONOME 
10, | POUR LES AUTEURS 
DE LA RUSSIE. DE LANGUE FRANÇAISE 


. s |: MONTREAL — Le secrétaire pro- 
Voilà ce qu'est le Mexique is, M. Athanase David, a annon- 


d'aujourd'hui, d’a PTréSjcé au banquet de l'Association des 
des documents originaux | auteurs canadiens, que le gouverne- 
rigoureusement authenti- ment contribuera à la création et au 
ques | 


PHILADRLPHIE — Le R P. Ph. un octroi annuel de $1,000. 
| - é- | 
u hrs | au eut lieu au Cercle universitaire, 


les auteurs discutèrent de l'opportu- 
lege laré dans nféren- 
ou re ee rpeies °° | nité de constituer une aässociation 


* ce que le Mexique ‘n'est qu'une tris-| - 
F : lètement autonome des écrivains 
to ui n|°°mP : 
we © sale Ju | canadiens de langue française, une 


Russie”, Le consul américain à New- sp k 
York a nié l'autre jour, dit-il, Lg Pre egutns og pero poil 
usation coo | te en-|° Loi 
F ee phentien . res 9 | sorte aussi autonome quant à sa ré- 


| 


| 


| 


. | Lavergne, député de Montmagny, est 


mort à Ottawa le 5 mars. 


d'opérations délicates, à l'épine doi- 
sale. ‘ 

En janvier dernier, pendant le tra- 
jet de Québec à Ottawa, il contracta 
un rhume qui le retint à sa chambre 
pendant un mois. Son médecin et la 
garde-malade veillaient constamment 
eur lui. Enfin, il y a trois semaines, 
on le fit transporter à l'hôpital: il ve- 
nait d'être atteint de pneumonie. 
Cette maladie devait l'emporter. 

Le député de Montmagny est mort 
sans avoir paru une seule fois à la 
Chambre des Communes cette ses- 
sion-ci. Aux sessions précédentes, 
ses absënces étaient fréquentes. Aus- 
si le bruit courait-il souverit qu'il 
allait démissionner . 

: + Notes biographiques 

M. Armand Renaud-Lavergne é- 
tait né à Arthabaska, province de 
Québec, le 21 février 1880. Il était 
le fils de Joseph Lavergne et de Loui- 
se-Emilie Barthe. Son père était Ca- 
nadien et sa mère, Acadienne. Son 
premier ancêtre canadien était Fran- 
çois Lavergne, venu de Limoges 
(France) au Canada en 1640. Ar- 
mand Lavergne fit ses études au col- 
lège du Sacré-Coeur, à Arthabaska, 
au séminaire de Québec, à l'Universi- 


té d' a et à l'Université La 
tp Ne 


de ‘A ''Louis-Philippé Roy, de’ Mont- 
réal. En même temps qu'il pratiquait 
le droit, il fit du journalisme. Il était 
président de la Coopérative. catholi- 
que des consommateurs de combusti- 
ble. de Montréal; il était devenu lieu- 
tenant-colonel en 1912; il était mem- 
bre de la Société Saint-Jean-Baptiste 
de Québec, membre du club des jour- 
nü'istes et du club de golf de Québec; 
il fut bâtonnier du Barreau de la 
province de Québec en 1930. 
Carrière politique 

Sa carrière politique commença en 
1904, alors qu'il se fit élire député à 
la Chambre des Communes le 16 fé- 
vrier; réélu aux élections générales 
de 1904. Il démissionna en 1908 à Ot- 
tawa pour se faire élire à l'Assem- 
blér législative, de Québec, où il de- 
meura député jusqu'en 1912. En 1911, 
il se consacra à l'organisation du 
mouvement nationaliste. Il fut dé- 


des Communes aux élections généra- 
les de 1917, de 1921, de 1925 et de 
1926. En 1927, i! s'occupa d'organiser 


maintien d’un secrétariat permanent | le congrès conservateur de Winnipeg, 
{de l'Association des auteurs, grâce à | pour le Québec. 


Aux élections de 
1930, il fut élu député de Montmagny 


Au cours de leur banquet annuel, |à la Chambre des Communes. Peu 


près, on le choisissait comme vice- 
président de la Chambre des Com- 
munes. à 
Aux Communes 

Cinq députés ont prononcé l'éloge 
funèbre du regretté Armand Laver- 
gne, à la Chambre des Cominunes: 
sir George Perley, au nom du pre- 


sée, et c'est à bon droit qu'on l'appe- 
lait autrefois ‘l'enfant terrible de 
la politique canadienne”, 


“Armand Lavergné était arrivé au 
-momert où l’on totené sés regards 
non plus vers ce qui s'enfuit, mais 
vers ce qui s'approche. Son esprit 
droit, lumineux, a trop aimé la clarté 
dans les choses de la terre pour ne 
pas chercher des vérités plus hautes. 
HN est mort en vrai chrétien, dans le 
sein de la vérité éternelle. Et le su- 
prême adieu que "nous lui adressons 
est l'adieu triste mais confiant de 
ceux qui croient, qui espèrent et qui 
aiment.” 


Parlant lentement, mais d'une voix 
L : “Dans 


cause des opprimés ‘Il à fait, pour 


les droits de la langue française, des 
luttes qui resteront mémorables, Je 


crois que nous pouvons dire que, dès 
h “a 


maintenant, . son 


vons dire de lui ce qui a été dit de 
cet homme qu'il rait tant et 
dont il parlait souvent: Ce fut un 
chevalier sans peur et sans repro- 
che.” . 


Funérailles 

Les restes mortels de M. Armaud 
Lavergne ont été transportés à Ar- 
thabaska, où le service funèbre a eu 
lieu vendredi matin. L’inhumation 


s'est faite dans le cimetière d'Artha- 
baskaville, 


[Nouvelles Brèves 


VICTORIA — Une motion de non: 
confiance présentée par les membres 
de la C.C.F. contre le gouvernement 


libéral de l'hon. T.-D. Pattulo, a été 
fait“comme candidat à la Chambre | ; 


rejetée par un vote de 30 contre 9 
‘à l’Assemblée législative de la Co- 
lombie-Britannique. 


EDMONTONÿ:--II a fait 22 degrés 
sous zéro vendredi à Edmonton et 
les citoyens de cette ville ont gre- 
lotté comme jamais ils ne l'avaient 
fait en mars depuis 1932. 


! EDMONTON-—Dans son discours 
budgétaire, le trésorier de l'Alberta, 
M. J.-R. Love, a annoncé que l'impôt 
sur la gazoline passe de six sous à 
sept et que le goüvernement projet- 


ent païenne. de leur vie.” 
La plus vieille personne du 
Manitoba est morte 


La plus vieille personne du Manito- 
ba, et probanement du Canada, est 
morte à l'hospice Taché, à Saint- 
Boniface, à l'âge de 113 ans, C'était 
Mme Antonia Pshpiolkowska. Née 
en Pologne, elle était venue au Ca- 
nada comme immigrante à l'Age de 
81 ans. Elle Aemeura avec son fils à 
Rembrandt, Man, jusqu'en 1929. 
Depuis une dizaine d'années elle é- 


tait complètement aveugle, 


Le er 


Organisateurs politiques 
pour le Manitoba 


La- Fédération libérale Nationale, 
dont les quartiers généraux sont à 
Ottawa, a nommé M. John-C. Davis 
organisateur libéral en chef pour le 
Manitoba dans la éampagne électora- 
le fédérale. M. Davis est président de 
l'Association Libérale du Manitoba 
et a aussi pris une part active au 
mouvéffent de l'Association Lébéra- 
le-Progressiste organisée il y a deux 
ans. 
Du côté des conservateurs, c’est 
Ralph H. Webb qui sera l'organisa- 
teur provincial. Il n'aura cependant 
que la direction générale, laissant 


les détails à un assistant. La rumeur. 
persiste que M. Webb sera aussi can. | 


didat_à l'un des sièges de Winnipeg. 
——— 240 0— 


tre le communisme mexicain et le 
gouvernement soviétique, 
une déclaration du cardinal Dough- 
erty. Le consul prétend que les 
communistes ne sont pas admés au 
Mexique, Mais nous ne pouvons ac- 
corder aucune confiance aux affirma- 
tions qui nous arrivent des quar- 
tiers généraux mexicains, des docu- 
ments originaux que vous trouverez 
à Washington et À Baltimore ét 
dont l'authenticité ne peut être mi- 
se en doute fournissent d'amples 


finies entre Callès, chef suprèéme de | 


la Révolution mexicaine, et jles au- 
torités de 4 Russie rouge.” 


Les oransistes et le 
francais à la radio 


SWIFT-CURRENT, Sask.— Réunie | 


en congrès, la Grond Orange Lodge 
de cette provinte à désapprouvé 
l'usage Cu français dans les émis- 
sons radiophoniques, et a préfonisé 
l'usage exclusif de l'anglais dans les 
formules officielles, partout où cela 
est vonciliable avec l'Acte de l'A- 
mér qe Lrit-nnige du nord. 


F 


d'après | 


|gie externe qu'à sa régie interne. mier ministre et du gouvernement, 


|. L'Association des auteurs n'est ac-|le leader libéral, M. Mackenzie King, 
|tuellement qu'une section de la Ca-|le leader parlementaire de l'extrême 
| nadian Author’'s Association; au con- | gauche, M. Robert Gardiner, M. Er- 
seil de l'Association générale, elle nest Lapointe, ancien ministre de la | 
|est représentée par Mgr Camille Roy, | Justice, et le solliciteur général, M} 
|P.A., V.G., et Mme L.-S, Turgeon, de| Maurice Dupré. Ces deux derniefs | 
| Québec; par MM. Jean Bruchési et | ont parlé en français. 
| Robert Choquette, de Montréal; par | M. King 
| M. Noël Bernier, de Winnipeg. { 

Les auteurs canadiens-français ont | rallia à divers partis politiques sans | 


donc décidé, en principe, de se for-| jamais être satisfait d'aucun, M.| 


En rappelant que M. Lavergne se | 


: |mer en société bien distincte de la | Mackenzie King dit qu'il est difficile | 
preuves qu'il existe des relations dé- | a gs 1. ne 4 : 


te de convertir des emprunts alber- 
tains formañt un total de 131 mil- 
lions ‘de dollars. 


Les grains des élévateurs 


OTTAWA—Le secret officiel em- 
pêche le gouvernement de dévoiler 
les renseignements relatifs aux 
grains conservés aux élévateurs pri- 
vés, déclare un rapport déposé en 
Chambre des Communes, en réponse 
aux questions de M. Angus Macïn- 
nis, député travailliste de Vancçou- 
ver-Sud. 

em — 


OTTAWA-—La comtesse ‘de Bess- 
borough a vendredi accusé réception 
d'une souscription de $10,000 au 
fonds du cancer qu jubilé de Sa Ma- 
jesté George V. Cette souscription, 
la plus élevée depuis l'ouverture de 
là campagne, venait de Montréal. 


OTTAWA-Le Dr A.-G. Doughty.| 


Canadian Authors’ Association tout | d'évaluer les services qu'un : homme | 
|en continuant À collaborer avec celle- | véritablèemeñt indépendant peut ren-| 
ci Un comité se chargera d'étudier | dre à son pays. Le succès politique, | 
{cette question et de préparer la char- | dit-}‘éncore, dépend souvent de la! 
te, EE. | facon. ont un homme sait accepter | 

[les opinions dé ceux qui, l'entourent. | 
| Un homme qui reste indépendant | 


Campbell bat son propre 


record | victions ‘a toujours sa place dans la | 
DAYTONA-BEACH, Ficride Str|vte publique. | 
Malccim Campbell a kHattu son pro-| M. Lapointe | 
pre record de vitesse en automobile.!. “Je veux jo ndre mon bômmage 
NN à fait du 276,816 à l'heure. Mais! ersonnel, dit M. Lapointe, à celui | 
Ü n'a pas conquis son objectif i | que les chefs parlementaires vien- | 


aurait voulu atteindr; vne vitesse ant de rendre à nûtre collègué dis-! 
horaire de 200 milles vers, Arman‘'laversn: et n 
Son dernier record état de 212.108 | rornmen« 
| mie nr l'a cépea per 2703 maill:s ter ce Mie jour, au mois de février | 
; | 


L] 


RL 


| parce qu'il a le courage de ses con- | | 


Une chute de neige qui 
établit un record 


C.M.G., archiviste du Canada, aura | 
75 ans, le 22 du courant, et, en ce| 
jour ,il abandonnera la position qu'il | 
occupe depuis 31 ans. , \,1 b de l'après-midi, mardi, il est 
|tombé à Winnipeg, la semaine der- 

WASHINGTON — Le Sénat a a-|nière, 17 pouces de neige. Jamais en- 
dopté un projet du secrétariat d'Etat | core pareil record n'avait été atteint 
pour 24 heures. Le 10 novembre 
1919, il tomba 122 pouces de neige 
|en 24 heures, mais ce Chiffre ne sem- 
| ble avoir jamais été dépassé. Du 14 
£ |au 17 mars 1902, i! y eut un terrible 
PARIS — ‘Le grand mystère du |blizzard et pendant quelques jours le 
Vatican”, tel est le titre d'un film | vent souffla à 60 milles à l'heure à 
qui sera présenté prochainement à! 


pour la guerre destiné 4 augmenter | 
de 40 pour cent l'effectif de ranmés| 
ractive, qui se trouvera porté à 165,- 
000 hommes, 


à pérétre- dons le pz'airs pentifical | menticn. 


& EE Sd 


De 1 h. de l'après-midi, lundi, al 


LOST JL “Hi 


ji 
if 


it 


poser à la Chambre des Communes 
l'institution d’un. conseil économique 
national. 

D'après l'avis que M. Bennett a 
inscrit au feuilleton _de la Chambre, 


L'avis ne contient aucune précision 
sur les fonctions du conseil projèté. 
Dans le monde. parlementaire, on 
pense que ces fonctions seront ana- 
logues à celles du Conseil des recher- 
ches scientifiques, qui guide et coor- 
donne. 
Li seche 

La Chambre a achevé en comité 
plénier l'étude du projet de loi d'as- 
surance-chômage, Il est maintenant 


La Banque du Canada a commencé 
ses opérations lundi à travers tout 
lé Canada. La succursale de Winni- 
peg est installée modestement au se- 
cond étage de l'immeuble des doua- 
nes, angle de la rue Main et de l'a- 


.venue MicDermot. Dès le matin, les 


banques locales y ont échangé leurs 
anciens billets pour des nouveaux. 

Ces billets, plus petits que les au- 
tres, ont six pouces de long et deux 
pouces % de large. Il y en a en an- 
glais et en français, mais la couleur 
et le dessin sont les mêmes pour les 
deux langues. Voici les couleurs des 
différents billets: $1, vert; $2, bleu; 
$5, orange; $10, pourpre; $20, rose 
foncé; $50, brun avec une nuance de 
rouge; $100, brun chocolat; $500, sé- 
pia; $1,000, vert olive. _ 

Les portraits dessinés sur les bil- 
lets sont comme suit: le roi George 
($1.00); la reine Marie ($2); le prin- 


|ce de Galles ($5); la princesse Marie 


(#10); la princesse Elisabeth ($20); 
le duc d'York ($50); le duc de Glou- 
cester ($100); sir Johh Macdonald 
(8500); sir Wilfrid Laurier ($1,000). 
Les signatures de “G. F, Towers', 
gouverneur, et ‘“J. A. Osborne”, sous- 
gouverneur, paraissent sur chaque 
billet, avec les mots “Ottawa, issue 
of 1935‘ ou “émission de 1935”. 
——— DD 6 — 


Mgr Diaz a été prisonnier 
pendant 24 heures 


MEXIQUE-—-Mgr Pascal Diaz, ar- 
chevêque de Mexico, a été détenu 
pesñidant près de 24 heures, sans 
pouvoir communiquer avec l'exté- 
rieur, puis !l a obtenu sa liberté, a- 
près avoir été condaïînné à une a- 
mende de 100 pesos, pour. avoir of- 
ficié hors du district fédéral. (Effec- 
tuée sournoisement, son arrestation 
avait suscité des craintes chez les 
catholiques, qui se demandaient s'il 
était tombé aux mains de rançon- 
neurs ou s'il avait été exilé secrè- 
tement). : É 
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Convention de l’industrie 
minière à Winnipeg 


L'Institut Canadiea des Mines et 
de la Métallurgie a ouvert hier à 
Winnipeg sa 26e réunion annuelle, à 
l'hôtel Royal Alexandra, sous Ia pré- 
sidence du Dr S. G. Blaylock, de 
Trail, C.-B. Parmi les nombreuses 
personnalités présentes, on remar- 
que: 


ae 


[enfants sont mélés à la politique. 


| M. Paul Martin, avocat à Windsor, 
Let M. Leo Kerwin, de Callander, ac- 


5 le Dr Charles Camsell, sous-| 
Winnipeg, mais la neige ne fut sans! ministre des mines, Ottawa; l'hon| 
“1 avons! Par!s. Pour la première Yois, le pa-|doute pas ‘très abondante, ear les! Paul Leduc, ministre des mines del ‘°MPle actuellement en Belgiqüe 
noire carrière parlemen-|pe a autorisé un opérateur de films | annales mâtéologiques n'ea font pas! l'Ontario; A.-0. Dufresne, du rminis-| 9,000 institutéhrs publics en chôma- 


jtire des taines, Québec, | - “ 


SE 


dE 
le 


Ê 


IF 
É 


î 


È 
ei 
28 
se - 


chose. De son côté, M. E.-J.. Garland 


Un projet de loi soumis à 

. l'Assemblée législative 
d'Ontario leur donnera 
des gardiens officiels 


TORONTO — En présence du pê- 
re des cinq jumelles Dionne, et avec 
son assentiment, M. Daÿid Croll, mi- 
nistre de Ia prévoyance sociale, 4 
présenté à l'Assemblée législative un 
projet de ioi pour faite des cinq fil: 
lettes des pupilles, à titre exception+ 
nel, de Sa Majesté le Roi. En vertu 
du projet, le gouvernement nomme 
des gardiens, qui participeront à l'au. 


torité du père, “gardien nature}, ét 


à celle du docteur Allan Roy Dafoe. 
Le ministre de la prévoyance sociale 
peut destituer et remplacer les gar- 
diens nommés en vertu de la loi. 11 
ta la garde des biens des jumelles 
jusqu'à ce que celles-ci atteignent 
l'âge de 18 ans. La loi projetée con- 
firme les contrats que les premiers 
gardiens des jumelles ont conclus, 
mais invalide tout à fait ceux qu'ils 
ont désapprouvés. Tout nouveau 
contrat relatif aux cinq fillettes ne 
sera valide que moyennant l'appre- 
bation du ministre, M, Dionne et us 
avocat ‘dont il a retenu les services, 
ont participé à l'élaboration du pro- 
jet. 

Le député conservateur Leopold 
Macaulay (d'York-Sud) 
tous les députés sont d'opinion que 


la province doit faire quelque cho: . 


se de considérahle pour les célèbrés 
‘jumelles et ont approuvé le prémie: 


ministre de vouloir empêcher qu'on 


les exploite, 11 a ensuite fait remar- 
quer que ce n'était pas sans inquié- 
tude qu'il avait vu accourir des a- 


a dit que : 


vocats "politiquès de Détroit et d: 


Winäsor., M. Croll a répliqué: Le fait 
que leur père a eu là sagesse de re- 
tenir les services d'un avocat WMbé-21 
né vous perthet pas de dire que les 


M. Dionne était assis à la droite 
du président de la Chambre, Les dé- 
putés ont vigoureusement applaudi 
lorsque M. Croll le leur-eut présenté. 


compagnaient M. Dionne le second 
|au-titre de gérant. { 
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te belge Wonters a signalé qu'on 


BRUXELLES-—-Le député socialis. 


LE) 


 —— 


Le 


Pa que te ou 
infatigable de toutes les causes na- 


< publique le charme irrésistible de la jeunesse et une fou- 
- indépendance. Moins distant que Bourassa, plein 
el de bravoure, d'une mise élégante, éliquent ei spirituel, 


tre! Mais voilà que surgit l'affaire des écoles du Nord- 

Ne pouvant endosser là reculade de son chéf Laurier, 
député n'hésite pas à rompre avec son parti. 

Youk 4 xl térines il se justifiait devant ses électeürs 

Montmagiy: 


«Entre le patrimoine national et l'esprit de parti, devais- 
hésiter? 
À Lx s'pti voler contre les droits de la langue des ancé- 
Tes, mais ne me serais-je pas déshonoré moi-même, n'aurais- 
: pas déshonoré les patriotes du comté de Montmagny? 
Quelques-uns diront peut-être et quelques-uns ont dil: 
iQu est-ce que cela nous fait, que l'Ouest ne dci plus le 
ais?» 
La minorité de l'Ouest n'est-elle pus de la méme race que 
us? Ne sont-ils pas là-bas, ces malheureux que nous lais- 
rs perséculer, la chair de notre chair, les os de nos os? 
” En lés affaiblissant, nus nous affaiblissons nous-mêmes 
nons nous préparons de terribles jours pour l'avenir, jours 


» débit ét féiirs de béngeañce divi fvine à cause de notre [aibles- 
se ‘él de notre’ ‘égoisme. » 


Jusqu'à la fo, Lavergne restera le défenseur intrépide des 
Mtinorités françaises. Qu'il s'agisse des provinces de l'Ouest ou 
de l'Ontario, il est toujours au premier rang pour revendiquer 
lé droit et la justice méconnus. Que ses amis politiques soient 


rouges. ou bleus, il s'en sépare avec une égale facilité dès que 


l'intérêt natjonal est en jeu. En 1950, il démissionne comme 
membre ‘de l'exécutif conservateur du district de Québec qui a 


repoussé a motion de censure contre la politique antifran- 
caise de M. Auderson dans la Saskatchewan.  Elevé par son 


NS à sis Dies dis '' Socrtait doué re! 


photographe : 


Omer HEROUX. 


Le sourire de Lomer Gouin 


Un, jour Lavergnelentre prit de fai- 
re sourire Lomer Gouin, tâche, on le 
sait, œfficile, car l'ancien premier 
était tétu ‘Monsieur le président, 
dit Lavergne, la figure du premier 
ministre. me glace ‘et me prive de 
tuus mes moyens Je voudrais que 

vous lui demandiez de sourire.” Puis 
c'est un colloque ñvec le premier mi- 
nisitre comme il s'en passé ches-le 


pas tout à fait. Voyons, ub petit ef- 
fort. 


tisfaction. Cette fois, sir. Lomer n'y 
tient plus: un rire débridé lui secoue 
les épaules, et toute la Chambré par- 
tage l'auguste hilarité Lavergne a- 
vait dû faire un pari. 

Louis DUPIRE. 


Les deux écoles les plüs an- 
ciennes de la Saskatchewan 
. et de l’Alberta 
+ cédentdéé 


p 


Dans quelques gemaines, deux éco- 
les de l'Ouest vont célébrer leur cin- 


parti au poste de vice-président des Communes, c'est, pense- | quantenaire. Ce sont l'école Four- 
‘t-on, la fin de sa carrière combative. Pour un autre que La-| mond No 7, de Batoche, Sask. et 


vérgne, oui. Mais lui n’entend pas abdiquer le droit à ses opi-| l'école Saskatchewan No 2, de La- 
Alberta. Elles furent ou- | 


niois; il renoncéraït plutôt à sa charge. Chaque fois: que le! 


moureux, 
| vertes toutes deux en 1885, sous la 


“Non, vous n'y êtes | 


RL homes ris 
naient de cagoules blanches pour al- 
ler aux “exécutions”. On les connais- 
sait, bien entendu, plus ou- moins: 


tout le monde, même les petits en- |: 


fants, chantait où siffinit air fatal 
sur leur passage. Ces persécuteurs 
ne résistèrent en à cette perse 
tion! _ 

——— D 0——— 


Pour préserver le castor 
canadien 


Le castor ‘est en train dé dispa- 
raître des ferêts efhadiennes, à 
que l'on assure, et d'ici quelques au- 
nées l'espèce en serait complètement 
\ éteinte. Cette situation a déçidé le 
ministère de lIintérieur à Ottawa à 
prendre des mesures pour la conser- 
vation- du eastot semblables à celles 
qui ont donné de si bons résultats 
dans le Cas des bisons, nombreux au- 
trefois et devenus seulement un ‘fort 
petit troupeau il y a trois ans envi- 
ron. À la fois parce qu'il symbolise 
Pindustrie nationale et parce que son 
souvenir est associé d'étroite : façon 
aux entreprises commerciales du pre- 
mjer ‘siècle de. notre histoire le cas- 
tor est un animal que, nos autorités 
doivent en effet entourer d'une pro- 
teetion spécisle, sans compter qu'il 
constitue -une richesse: naturelle très 
appréciée. 


ee eme 


i ee) 


| C'est le 3 avril prochain que la S0o- 


ÿouvernement de son chef M. Bennett refusera une part équi- | | loi des Territoires du Nord-Ouest. | ciété Lyrique Gounod présentera 
table à l'élément français, il le dénoncera sans merci et se |L'institutrice de la première fut Mile |l'opéra de Gounod, Mireille. 


fera plus que jarmais l'avocat du bilinguisme. 


rendent impossible toute candidature de franc-tireur, Laver- 
gne essaya de s'accommoder tour à tour de l'un et l’autre des 


Dorval, qui mourut il y a quelques 


Dans un pays comme le nôtre où les mœurs électorales | *2nées à Duck Lake, Sask. À la se- 


enseignèrent Mme Curran, ca- 
tholique parlant français, M. Ovila 
Lamoureux, qui vit encore à Lamou- 


deux grands ‘partis, mais aucun ne réussit à le domestiquer.|reux, et Mlle Victoria Lepage, qui 
si y. avait dans nos parlements un noyau décidé d'hommes | réside aujourd'hui à Edmonton 


de cette trempe, bien des injustices seraient écartées et l'ave- 
nit apparajirail moins sombre. 

L'une des dernières fois qu'il parut dans une assemblée 
publique, — C'était au banquet Genest en février 1933,—Armand 


Lavergne pronouçait ces paroles qui ont toute la valeur d’un 
testament: : 


«J'ai voulu consacrer mûn avenir, ma santé, ma jeunes- 
se et ma force à revendiquer les droits de ma race. J'ai du 
moins la consolation, si ma vie n'a pas été très utile, d'avoir 
êté un clairon, d'avoir sonné .au drapeuu. » 


Seuñier au drapeau, c'est bien ce qu'il a fait toute sa vie. 
C'est dans ce geste chevalkeresque et glorieux que doit l'hono- 
ter la patrie reconnaissânte. 


* Donatien FREMONT. 


Les remarques d'un professeur 
{sont comme les épingles, c'est-à-dire 
perçantes et acérées. 

— © — 
Un professeur comprend tous les 


G.-H TESKEY. 


Mort du supérieur de la 
Société des des Missions 


< + 

PARIS — Mgr dé Guébriant, ar- 
|ehevêque titulaire de Marcianopolis, 
| supérieur général de la Société des 
missions étrangères, est décédé, dans 
sa 6fe année. 

A pelne sorti du séminaire de St: 
Sulpice. le jeune de Guébriant re- 
vétit la robe du missionnaire. Et de 
1580 à 1920 il n'assuma pas moins 


——— he 


ü n'offée rien de nouveau. tes Mais aucune distinction za 
Le 0 D — lait À ses yeux celle de syrér tr 
Le cinéma est use reproduction de 

» vie: égalraneut futile 


apostolat avait su faire des néopry-| 


Jl'avec seulement deux bancs ‘latéraux. 


On voit que les Canadiens français 
furent les premiers à ouvrir les éto- 
les üans les plaines de l'Ouest. Et ils 
avaient déjà été les premiers au 
Manitoba. 

———— 020 2————— 


Retour du programme 
‘“Sous Bois’’ 


Nous lisonis dans la “Survivance”: 

Nous avons appris que le pro- 
gramme français irradié du poste 
CJCA sur tout le réseau national, 
programme connu sous le nom de 
“Sous Bois”, annoncé par M. Ernest 
Côté, sera rétabli après la suppres- 
sion temporaire contre laquelle de 
nombreux auditeurs avaient protes- 
té. Il répréndra lundi soir prochain, 
11 mars et derneurera gur l'air de 
6 h., à 6 h. 30 du soir, précédant ain- 
si le programme ‘’Bäbillage-Caprice’’ 
irradié aussi par la Commission, de 
Montréal. I} faut remercier la Com- 


:mission d'avoir si compiaisamment 


fait droit aux demandes des audi- 
teurs français de tout le Canada, et 
féliiter ceux et qui ont pris 
l'excellente initiative de faire par- 
venir leur abpréciation du program- 
me. : 

a 


Le train dansant 


} 


Les Lettons né se refusent rien. 
Sur la ligne Riga-Sigulda, fréquentée 
en cétile saison par de nombreux 
skieurs et skieuses, ompeut voir pas- 
ser un train dagsant comportant une 
locomotive à vapeur, un fourgon, un 
wägon-réstaurant et trois voitures 


autres 


s'en divertir; d'autres pour se diver- | de 37 missions successives aux 14 
er dl vous qui dut nobes maïté pour | des, en Corée, en Mamächourie, ef Dans la première de ces voitures 
m'être dverti.- | rc hine et eu Japon Lui-même ximait | Prend place un orchestre dont les airs 
joe veus qu pgt 2 ‘ |à raconter qu'un des plus beaux roi} de danse sont transmis aux 
16 Gevbtr d'in professeur est non|ments de $a vie fut cette journée iù | Wagons Dar des hauts-parleurs Et il 
œulemeat de le savoir, mais | printemps de Vannée 1910 où Mgr|Parait que ce train a beaucoup de | vie 
à fre * à Chouvellon le sacra évêque, en pré: | succès. Au Canada, Dieu merci, on! fier. 
roue SL sence, d'une centaine de catéchurië. | n'en est pas encore là. 
LÉ ététnk 'étééémble mu temps; | nes chinois du Kientchang dont 08 | nt. 


L'ourse et t le bébé, 


Les journaux tures ont signalé que, | | allyre qui consacre à là fois le ame | mettait les fidèles en garde contre | 
&énéral de la Société des missions | | ans les environs du village d' Allania, 


lune paysanne, qui habitait une ca-| 


Le poème ïle Mistral nous appa- 
rait sous deux aspects. On y voit 
d'abord loeuvre d'un artisan de gé- 
nie, jetant dans un moule définitif 
la langue ancestrale de Provence. 
Mistral est de ce chef apparenté aux 
grands créateurs des langues vivan- 
tes: à Pétrarque et à, Dante, à 
Shakespeare, à Ronsard et même à 
Burns. Il y a en plus dans Mireille 
l'oeuvre poétique qui; par sa simpli: 
cité touchante et sa beauté morale, 
rappelle le Virgile des  Bucoliques 
ou le Millet des scènes champêtres. 
Lamartine a dit de cet aspect parti. 
Culier de Mireille que le poème est 
“une épopée agreste où les scènes 
descriptives de l'Odyssée, d'Homère; 
et les scènes innocemment passion- 
nées de Daphnis et Chloé, de Lon- 
gus, mélés aux saintetés du Chris- 
tianisme, sont chantées avec les gra- 
ces de Longus et avec la majestueu- 


Gounod ag voulu conserver cette 
atmosphère de simplicité et de gran- 
deur à son opéra inspiré du grand 
poème : de Mistral et pour la 
première fois à Paris en 1864. On 
verra soi-même, en écoutant le Mi- 
reille de Gounod, si oui ou nôn l'au- 
teur a complètement saisi la pensée 
de Mistral. Gounod, qui quittait ra- 
rement Paris, s'en était allé passer 
plusieurs mois d'intimité avec le 
paysage où se déroule l'idylle de 
Mistrat Retiré à Saint-Rémy, ha- 
meau voisin d'Arles, AL s'était mis 
généreusement à l'oeuvre, vivait iso- 
lé et ne visitant que Mistral et les 
paysans des environs. Cé füt ätnsi 
que Gounod composa son Mireille, 
dans cette ambiance et ce milieu, 
ayant comme guide spirituel Mistral 
lui-même. 

Mireille, c'est l'âme de la Froven- 
ce qui revit dans l'idylle tragique que 
Mistral ‘et Gounod ont fait connai- 
tre au monde. Les noms associés de 
Mistral et de Gounod font de l'opéra 
une oeuvre unique en son genre où, 


voit défiler, dans une série de ta- 
bleaux d'un réalisme saisissant, la| 
simple d'un peuple profondément | 

Mireille est une épopée gran- 
diose, un monument élevé à la gloire | 
de la Provence par les mains pieuses | 


ce 


se simplicité de l'aveugle de Chio: 


en plus des beautés artistiques, on | 


PARIS--Le député Ernest Pézet;® 
fait son rapport sur diverses. propo 
sitions soumises en vue de réorgani- 
ser les services de propagande fran- 
cais dans l'intention -de relever le 
commerce extérieur de la France et 
son industrie touristique. l 

Faisant allusion à l'Allemagne, le 
rapport cite “les progrès prodigieux 
accomplis par la propagande de na- 
tions étrangères avec lesquelles nous 
sommes en état de concurrence di- 


agressives faites contre la- Françe 

par ses adversaires ou ses coneur- 

rents’’, dit le rapport de M. Pézet. 
———— 20 ——— 


La basilique « de Lisieux 


LISIEUX---La. grande basilique de 
sainte Thérèse, ‘présentement en 


.| construction, à Lisieux, sera solen- 
- | nellement inaugurée en 1987, à l'ac- 


casion du grand congrès eucharisti- 
que national qui s'y déroulera. Le 3 
juillet 1932, on a inauguré une erypte | 
ou basilique inférieure. En 1937, les | 
| travaux seront à peu près complète- 
ment terminés e& le congrès pourra | 
déployer ses solennelles fonctions | 
dans les nefs achevées. | 
2 Dh —2——— 


La Chambre française ac- 
corde le suffrage aux 
| femmes : 


PARIS—La Chambre des députés 
a voté à une majorité écrasante, en 
faveur du droit de suffrage féminin 
en France. En même temps, elle à | 
donné aux Françaises le droit d'éli- 
gibilité aux fonctions nationales, dé- 

| partementales et mumicipales. : 

Le vote a été de 453 contre 124. 

Si ln mesure passe au Sénat, le 
grand rêve des féministes de France 
se trouvera réalisé. Mais le Sénat 
toujours, dans le passé, . refusé aux 
fermes le privilège que leur -accor- 
dait là Chambre, 


Mgr Bares, évêque de 
Berlin, décédé 


BERLIN--Mgr Nicholas Bares, €- 
vêque catholique de Berlin et adver- 
saire déclaré .du mouvement, ; alle- 
mand de pagapisme, est décédé su- 
bitement vendredi d'upe. inflarmma- 
tion des artères. Il était âgé de 64 
ans. Depuis qu'il avait été élevé à 
l'épiscopat, en décerabre 1933, Mgr 
Bares avait joué un rôle important 
dans les négociations du Concordat. 
1 avait fréquemment combattu ‘la 
satanique propagande pajenne” du 
Dr Alfred Rosenberg et conséquem- 
ment il s'était attiré l'inimitié des 
nazis. 


ee 


Des missionnaires tombe- 
ront du ciel 
BERLIN — Les missionnaires ca- 
tholiques qui s'en iront bientôt évan- 


géliser les peuplades de la Nouvelle- |* 


Guinée et: du sud de la côte occiden- 
tale de, l'Afrique tomberont uittérale- | 
| ment du ciel, puisqu'ils se rendront | 
dans ces régions éloignées en avion. 
Le cardinal Schulte, archevêque æ| 
Cologne, a béni en effet deux avions | 
| missionnaires qui porteront les noms | 
de.‘"Saint-Pierre"” et de “Saint-Paul”. 

Après la cérémonie Son Eminence 


bole de sa rude et constan te bataille 


clamé l'égalité des races et la liber- 
té de l'école confessionnelle, il a dé- 
noncé, dès la premiérè heure, notre 
funeste politique d'immigration, , il 
a combattu l'impérialisme, il a pré- 
ché Yémancipation, économique des 
siens, 
Lans ares 


Le Droit (Charles Gautier): 


Armand Lavergne. avait des prin- 
cipes, et à ses prineipes il resta f- 
dèle toute sa vie, H estima d’abord, 
que les Canadiens français devaient 
être maîtres, chez eux. dans la pro- 
vince de Québec, et..qu'enguite ils 
avaient droit de cité dans toute Vé- 
tendue. du Canada, de l'Atlantique 
au Pacifique. Jamais il ne fut en con- 
tradietion. avec lui-même. Au. milieu 
de ses fluctuations politiques, il resta 
sur ses positions, il demeura inébran- 
lable.. Il pouvait direavec.raison 
dans une occasion 80) 
crayons-nous, au banquet en lhon- 
ueur de M. Samuel Genest): ‘‘Ce- qui 
nous a tués daps le passé, ce fut no- 
tre esprit de parti. On peut différer 
d'opinion sur des questions pure- 
ment politiques, mais les grandes 
questions nationales ne doivent pas 
servir à des fins mesquines, à engen- 
drer des querelles.” .; 

Aïmand Lavergné a bien servi sa 
patrie terrestre, cette patrie que 
Dieu lui avait donnée et qui -était, 
comme elle doit être à tous ceux qui 
lui survivent, la figure de la patrie 
immortelle, Puisse-Lil, à une époque 


où nous en avons. tant besoin, avoir | de 


de fidèles et fervents imitateurs!" 


a © ——— 


La tragédie amitrieatié 
L'Ordre (Lucien Parizeau) : « 

Urie “civilisation de négroïdes et 
dé fétichistes nous investit depuis 
quelques années par tous les chemins 


a | qui aboutissent au coeur de la mas- 


se: la presse, le livre, la TSF. le 
cinéma, le sport. Par ees instruments 


‘d'édueation, les Etats-Unis sont cer- 


tains de former un peuple À leur ima- 
£e dans ce pays de Québec qui fut 
jadis français. Etaït-il nécessaire que 
des journalistes, d'ailleurs estima- 
bles, vinssent à la rescousse d'une 
influenc, que tous les anti-Améri- 
cains mis ensemble peuvent À peine 
adoucir, et seulement auprès d'une 
minorité. iastruite? C'est pourtant à 
ce genre de trahison naïve que 
tains confrères s'emploient, avec 
application, une ferveur, une ténaci- 
té qu'ils refuséraient à une meilleure 
cause. Est-ce leur sens critique qui 
s'éstorcpe, leur coeur qui se déplace, 
les ondes du sang qui ne frémissent 
plus dans leurs artères, ou si c'est 
nous qui nourrissons un idéal naïf et 
périmé ? 


me, 


Surenchère électorale 


Le Nouvelliste (Trois-Rivières) : 
Aurons-nous des élections au prin- 
temps, à l'été ou à l'automne? 
La question est au premier plan 
de l'actualité politique au €anada. 
I! semble clair que le premier mi- 


‘nistre Bennett prévoyait des élec- 


tions au printemps quand, à la radio, 
ll bombarda de projets de réforme 


| l'électorat du pays. Son calcul devait | 


être assez simple. Conservateur; de 
vieille souche, champion - réputé du 
capitalisme il se muait brusquement 


| en réformateur et. en adversaire du| 


capitalisme tel que nous Je connais. 


| de Mistral. Gounod à ajouté à la sta- | a déclaré que l'Eglise était favorable | sons actuellement, En d'autres mots, 


[tue immortelle un. relief. de grande | 


hope? et celui de Gounod lui- 


au progrès moderne mais qu'elle | 


| des formes de progrès qui pourraient 
devenir trop arentureuses. 
{ 


il dérobait leurs 
Une réaction 


(c'était, 


depuis longtemps corps avec’ le pro- 
gramme du parti libéral et il ajouta 
qe le gouvernement n'allait pés as 
sez loin dans la voie des réformes 

Somme toute, it, se: produisait 
que les observateurs. de: ln politique 
canadienne avaient prévu: ‘a …— 
chère. À 


— + —— 
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‘Retour des choses 


Le Droit. (Chartes Gautier): 

À l'oécasion de la caüscrie de M. 
Henri Bourassa au “Canadian Club”, 
le ‘Citizen’. rappelle qu'il y na vingt 
ans, un groupe de ‘‘patriotes' empé- 
cha le même ofateur, au théâtre 
Russell, d'exposer ses vues sur la 
participation du Canada à la guerre, 

C'était le 1G décembre 1924. : M. 
Bourassg deva't parler au théâtre 
Russell A la suite de violents appels 
aux préjugés lançés par l'“Evening 
Journal” et la Free Press! ei aussi 
avec l'approbation tacite de la police, 
une foule de soldats s'étaient empa- 
rés du théâtre à l’aide de billets for- 
gés et les véritables ‘prepriétaires 
des billets ne purent que difficitement 
obtenir admission. II va sans dire 


que leurs sièges étaient déjà oecupés, 


par des soldats. Lorsque M. Bourantt 
fit son entrée sur l'estrade, les -intrus 
se mirent à chanter “It's à Long Way 
to Tipperary”, “O ‘Oanada”, 
Save th. King’, ‘Rule Britannia', et 
d'autres refrains patriotiques. Le Dr 
Freeland, qui présidait l'assemblée ne 
put se faire entendre. Dans l'orches- 
tre et dans les galeries, c'était un 
tapage infernal. Pendant que la ca- 

naille continuait son vacarme, M. 
Bourassa s'approche des journalistes 


nett, il proclama qu'elles faisaient , 


“God 


et leur dicta un résumé du discours 


qu'il devait prononcer. Alors, un S0l- 
dat s'approcha de la scène et tendit 
un petit ‘‘Union Jack” à M; Bourassa 
qui le prit et le déposa sur la table. 
Un sergent, suivi de ses compagnons, 
se hissa qur la scène, saisit le bras 
l'orateur et lui intime l'ordre de 
brandir le drapeau. M. Bourassa fit 
un pas en arrière, se croisa les bras 
et attendit que le calme se rétablit. 
Comme le tapage se continuait et 
que les choses menaçaient de prendre 
une tournure tragique, les‘ employés 


du théâtre abaissèrent le rideau qui 


vint tomber entre M. Bourassa et la 
soldatesque. De retour au Château 
Laurier, l'orateur fut l'objet: d'uné 
ovation. ; , 
————— D © ——— 


Le cinquantenaire de la 
mort de Victor Hugo 


PARIS-La Frañce va célébrer pen- 
dant les prochaines semaînes le ein- 


quantendirk dela mort . du: : poëte , 


Victor Hugo. La Comédie Française 
a mis à l'affiche le-sombre drame 


- | des ‘’Burgraves”, qui, depuis sa cré- 
ation en 1843, n'a jamais, obtenu le 
succès: triomphal qu'escomptent pé- 
riodiquement les NE hugo- 


lâtres. 


1 


Les dépenses du budget pour fin 
municipales en 1ÿ35 se chiffrent à 
$834,92255, soit une augmentation 
de 584,000 sur les dépenses de 1934. 
Elles se décomposent comme suit: 

Administratioÿ, $32,411, soit 3.8 
pour cent. 

.Police, $23,995, 28 pour cent. 

Service des pompiers, $48,297.40, 
5.8 pour cent. 

Santé et hygiène, $26,984, 3.3 pour 
cent. 

Voirie et ponts, $31,969, 3.7 pour 
cent. 

Soins et charité, $39,510, 4.8 pour 
cent. 

Assistance publique, $322,275, 38.8 
pour cent. 

Dépenses diverses, 
pour cent. 

Aqueduc, $28,389, 3.4 pour cent.. 

Dépenses fixes, $251,651.15, 30.0 
pour cent, É 
+ Ce qui donne un total de $834,922. 
55. | 

Au Chapitre des revenus: 

Revenus divers et part des gouver- 
nements pour l'assistance, $314,378.. 

Taxes foncières, $319.345.66. 

Taxes arriérées, $167,075.89. 

Taxes d'affaires, 523,128. 


529,532, 3.6 


Taxes de Saint-Vita] annexe, $6,- | 


000, 

Taxes de frontage pour 
$5,000. 

Le budg:it total, comprenant le 
budgets des districts scolaires et 


«l'eau, 


.| gieuses déjà mentionnées, deux fils: 


Eugène, qui demeure à Vancouver et 
qui était venu durant les 
semaines de La maladie de Mme Ma- 
rion, et Thomas, qui demeure à St- 
Boniface. Une autre fille survit: Mme 
Lucie St-Mars, de Thibeaultville, et 
une soeur, Mme G.-E. Teffer, d’A- 
klavik, Territoires du Nord-Ouest. 

, Le service, chanté par Mgr Jubin- 
ville, a eu lieu au milieu d'un grand 
nombre de parents et d'amis. 


Nous offrons aux familles -Marion | 
et Carrière, nos plus sincères sym- | 


pathies. 


‘““Bibi’’ au Collège de 
Saint-Boniface 


Lundi dernier, les élèves du Col-: 
lège ont présenté en l'honneur de 
Son Excellence Mgr E. Yelle, arche- 
vêque coadjuteur, une pièce à la fois 
originale et prenante, “Bibi”, de 
Grégoire Leclos. La pièce est en 


\trois actes et représente. des scènes 


de vie parisienne. On y montre le 
travail d'un prêtre qui évangélise, 
comme aux jours du christianisme, 


des populations élevées sans Dieu: 


La pièce -est inspirée du ‘Christ dans 
la Banlieue” du Père. Lhande. Les 
élèves ont rendu cette pièce si diffi- | 
cile avec maîtrise. L'intérêt du début 


|ne s'est pas ralenti et même s'est | 
accru à mesure que la pièce se dé-| 


roulait. En l'absence de S. E. Mgr 
Yelle S. E. Mgr Béliveau présidait. 


dernières | 


ne D SE LE LE D 7 


CEE NE EEE EEE DE SE QE 
Tissu satiné et lustré, jolis dessins floraux. Choisissez une blouse de cha: 


. Geurs 14 à 20. CHACUNE 


| ATTENTION) VRAIES BLOUSES en “ANGELSKIN" 
| 
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se RACE essrns © Per A - 
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” 


es 


a 


BAS EN VRAI CREPE 


Qualité 
ment. Pointures 81% À 103%. 


foule! Bas form-fashioned, 


rires 61 
DU Ses Te ES PR M 


BAS DE SOIE ‘‘FULL-FASHIONED”' ‘ 


Le manufacturier les a classés inférieurs à cause de légers défauts. Chif- 
Semi-service 


fons tout soie—transparents et jolis. 


} 
| 
| Un événement qui attirera la 
| 
| 
| 


solide avec bordure en 
lille. Nuances s'harmonisant avec robes claires de printemps. roses @ A 


(ll 8% à 10. 2 PAIRES 
| 


Voici le moment opportun de 


a 


CHEMISES ATHLETIQUES ET CULOTTES EN BROADCLOTH 
vous procurer des chemises et culoties con- 


style athlétique sans manche. Grandeurs 34 à 44. Irrégulières. Culottes en 
À broadclôth à rayures ou de nuance simple, avec élastique à la taille Grar- 

| deurs 30 à 40. 2 COMPLETS POUR _ , 

| 


| Grand nombre d’ autres occasions attrayantes à un dollar jeudi dans tous les rayons du Sous-Sol 


Sous-sul de là “Baie” ' 


De à 


Luis 


“Baie” 


j 

TT mperfiu des menufactuners. Tricot fn, form-fashioned et aus- | 
RE Det à à A 
‘tres 84 à 10. 6 PAIRES | 


CHAUSSETTES CACHEMIRE de FANTAISIE | 
POUR M] F + *. , | 


gp à 
Une demi-douzaine de ces chaussettes bonne té dureront Jongtempe. 
Cacbemire de pesanteur moyenne. Nouveaux 

em merde es am °c ointures 30 à 11%. 


Il 

{ 

{l 

L 

1 

BAS EN RAYON POUR DAMES. és | 


ts | 


| GANTS. NON DOUBLES POUR HOMMES 


Gants nouveaux à porter avec vos nouveaux habits Une épargne que 
Et à 
sion ou slip-on. Gris, noirs, faon ou bruns. Pointures 7 1-3 à 10. PAIRE 


CHEMISES EN BROADCLOTH 


Nouvel envoi de chemises populaires en bronadcloth anglais S’harmoniseront +] 
D A Re er Coupe canadienne, broadcloth importé ul 
rétréci. Longueurs de manches assorties. Nuanres simples: blanche, crème, 

bleue ou grise ou rayures pointillées. | Grandeurs 14 à 17%: nés 

Re  — —  ———— ———— 


Baie” | 


Fédération des Femmes 
Canadiennes-françaises 


On propose un vote ‘de remercie- |” 


ments à Mme Minvielle qui, durant 
trois ans, a été notre correspondante 
pour la presse française et qui à 
toujours su mettre en valeur le tra- 
vail de notre Association. 5 

Nos félicitations au Cercle drama- 
| tique du Sacré-Coeur qui a remporté 
| la palme aw concours dramatique in- 
| terparoissial. Nous sommes heureu- 
| ses de féliciter M. l'abbé Lévêque 
pour les succès remportés- par ses 
| vaillants petits joueurs de hockey. 

Mercredi et jeudi de la semaine 
prochaine, les 13 et 14 mars, aura 
|lieu un ‘Telephone Bridge” organisé 
| par Mme Daoust au profit de nos 


autres dépenses, se monte à $1,027,-|1l y avait aussi un programme mu-|oeuvres de charité. Les dames qui | 


321.14. Le budget du district scolai- | sical intéressant. 


re de Saint-Boniface est de $86,710, 
celui de Norwood de. $56,627. 
"Commissaire municipal, $11,911; 
Greater Water district, $37,149.75. 
Les taxes seront payables le| 
ler avril et sujettes aux escomptes | 
réguliers pour un prompt paiment. 
———— D 2——— 


Nous donnons la 
| distribution de la piècé: 

Bibi, l'abbé François Durpierre: 
| M. Lucien Gaudet; Cyprien Panatele, | 
vieux garçon: M. Lucien Deschénes; 
Le Comte Hugues d'Englebert-Har- 
| tainville: Gilles Ayotte; Monsieur le | 
Doyen: Jules-Marie Dugas; Castia, 
| meneur touche: Léopold Labossière; 


| voudront organiser une ou deux ta- | 


| bles de bridge ces jours mentionnés, 

jou d'ici à la prochaine assemblée, | 

|pourront téléphoner les résultats à | 

| Mme Daoust, 506, rue Saint-Jean- 
Baptiste. 

Nous avons appris avec regret le | 

| décès de Mile Aubrey, d'Ottawa, se- | 


| 


| crétaire nationale de notre Associa- | 


Récitals annuels à l’ Institut | Dufretet, vieil ouvrier, brave hom- | tion depuis sa fondation. | 


Collégial Saint-Joseph. 


Les élèves du Département musi- 
cal de l'Institut Collégial Saint- 
Joseph donneront leurs récitals an- 
nuels comme suit: dimanche, le 17 | 
mars, à 8 h. 30 p.m. et dimanche, 
le 24 mars, à 3 h 45 p.m. 


cès de la ville de‘ Winnipeg contre 


M Barrett s'ensuivitt C'était la|et à M. Desrosiers pour les autos, et 
‘M. H. d'Eschambault qui a eu la 


grâces les sentiments de l'assistance 
dans son appréciation de la soirée. 
La discussion finale roula sur les 
sujets sortis de la boite aux ques- 
tions. | 4 
La plus cordiale bienvenue à la 
réunion du jeudi 21 mars. Nous vo- 


PETITES NOTES 


Mme Wilfrid Proulx, rue Saint- 
| Jean-Baptiste, recevait à une soirée 
|impromptue, dimanche dernier en 
l'honneur de sa fille Anita. La table 
était décorée de guirlandes roses et 


qu'à Mlle Toupin qui était au piano. ‘dete, Dorothea Corner, Léonie Wy- 
Merci également à Mgr Jubinville verman. 

Grade VII (A) — Shirley Benoît, 
Hélène Chaput, Hélène Duyvejonck, 
Rita Muller, Marie Savoie. 


_ Grade VII (B)—Noëlla Raymond, 


bonté d'envoyer un taxi pour rame- 


Leullier, Mme Adélaïde, autrefois à: 
Norwood, décédée à Sainte-Mari 
de Beauce, P.Q., à l'Agé de 75 am 
Quatre fils lui survivent: Léo, d- 


NB.—1. Le compte rendu de la 
R. M. de mars peut se dresser com- 
me suit: Relativement peu de monde 
du matin. On a dit qu'il y avait plus 
À la messe et communion générale 
de chrétiens à Ïà cathédrale que de 
Tertiaires à la sacristie-chapelle. 
Etait-ce la neige? On en avait ra- 
rement vu autant. Mais tout de mé-|deau. 

me, tous n'ont pas peur de la neige. | Grue VISITE, Line 
et surtout à l'entrée du carême. Le| | Candaele, Georgette Stubbe. 


Yvette Mousseau, Aline Voyer. 


Reid. 


Beauce); Emile (Norwood); Ren 
(Saskatoon); une fille, Léonie, à : 
Aberdeen; Wash. Deux frère: . 
Louis Gasse (Saint-Norbert; Pat 
Gassé, du Pas; une soeur, Mme A. 
Delorme, Saint-Norbert. ñ à 


Grade V (B) — Roseline Gaïant. 
Yvette Fourneaux, . Denise Norman- 


h soir, la salle étzit pleine: c'était plai- | Grade IV (A) —Mariette Sicotte, ès d; 


sir à voir. Que les Tertiaires consi- | Marcelle Senez, Delphine Vynerman. 
dèrent leur jour de R. M. re Grade IV (B)—Blanche Laforme, 
une retraite mensuelle, à commencer | Lucile Couture, Annette Poitras. 

de bon matin. Les chanteuses étaient} Grade IV (C) — Sophie Zyrucba, 
en bon nombre, matin et soir. L’allo- | 1girion Gwen, Dorothy Dougäll. 3 
cution portait sur l'esprit de péni-| Gage II (A) — Lucile Rheault, 
tence du jour des Cendres, le Cruci-| He paucher, Jeanne Beaudru. 

fx à méditer pendant le carême, 18| Gi II] (B) — Marie-Rose Per- 


quotidienne, | vor, Jeanne Leclerc, Fernande De- 


“Mon mari et moi sommes très, 
tisfaits du Novoro du Dr Pierre que 


Québec; Raoul (Sainte-Marie d'. 


\ bleues. Mmes H. Boivin et Wilf. 
|me: Louis Létienne; Perrin, ouvrier:| Le programme musical organisé | Grégoire servaient les invitées. 


| Roland Lavoie; Cormiau, il tient la! par Mme N. Prud'homme a été bien | Etaient présentes: Anita, Proulx, 
| buvette du village; Charles Empson; | apprécié et nous remercions les jeu- | Anita Lalonde, L. Adam, C. Dus- 
Daniel le Vigier: Gérard Létienne; | nes artistes qui Ont su nous char- | sault, L Toupin, L André, Y. Bour- 


comme préparation à Pâques, à n0- | cock. 


Grade III (C)—Eva Barnabé, Mar- 


3 | guerite Bérubé, Laura Grandmont. 
2. La Réunion des Novices aura 


| Le jeune homme du bar: 
| Neyron; Le jeune homme au phono: 
Camille Phaneuf; Un domestique: | 
| Jean- Marie Huot; Madame Léocadie | 


| Butard: Louis Deniset; Mademoiselle | 


Les parents et amis de l'Institut | Coralie Préboucle: Maurice Sabourin; 


- sont cordialement invités. 


SE  Q = - - 


Pharmacie Préfontaine 
& Cie Mi . 


lentés et pénibles soulagés rapi-| 
doment et strement par la pou- | 
dre Contre-Acide PREFONTAI- | 
NE Boite de 4 onces pour 50) 
sous franco. Echantillon gratuit | 
sur demande. 


—— 


300 Messes 
par Année 


Union de Messes en faveur des 


défunte ; 
Sodalité de St-Pierre Claver 
(Dep. KR.) 
562 W. Pine LA St-Louis, Mo. 


PIN LUMBER « FUEL 


Té!. 201 105.06 


dRuvice PROMPT, EFFICACE ET CoURTOIS 


Ress d'estomac, aigestions |, 5) bar. 


Adèle: Télesphore Robert. 
Autres numéros au programme: 
CHANT: 
a) J'ai tant dansé (4 voix mixtes), 
bharm. = - G. Loth 
b) Les danseurs noyés (4 voix 
mixtes), harm. . A. Philip | 
c) J'ai du bon tabac (4 voix mix- | 
A. Ravizé | 
Ola Glomstula (4 voix mixtes), 
D. C, Plancbet | 

La Chorale du Collège 
Accompagnateur: Richard Hines 
Les Semailles Goublier 
M. Lucien Deschènes, baryton 


Au piano: M. Fernand Tellier 
— 1%" 2D0-0——— 


Un loup à |’ Archevêché 


je dernière, M. Louis 
employé à l'Archevéché, a 


fait la capture d'un petit kaup des 


d) 
| harm. 


La semaine 
Gervais, 


prairies (coyotte) dans les jardins 
de l'Arechevèché. Le petit loup sem- 
blait déjà quelque peu apprivoisé, 
var il n'a fait aucune résistance. M 
l'abbé Lévéque voudrait le.-conser- 
ver pour servir de mascotte à ses 
petits amis res diverses organisa- 
tions qu'il conduit avec tant de zèle 


ls 


Je Deniset, invitées à interpréter 
des parties de l'opéra de Mireille, le 
firent avec beaucoup de talent, ac- | 
compagnées au piano par M. Mauri- 
| ce Prud'homme qui nous donna un 
| résumé très ‘intéressant du célèbre | 
opéra provençal. 


| D 
| Cercle d'étude Marie-Rose 


| 


her Marie-Josèphe Mager qui vient | 
de faire accepter sa démission com- | 
|me secrétaire. Soeur directrice la re- 
| mercie du dévouement, de la ponc- 
| tualité aux séances et de l‘aimable 
coopération dont Mlle Mager a tou- 
| jours fait preuve pendant son terme 
| d'office. La nouvelle secrétaire est | 
présentée aux membres du cercle. 
Un court pèlerinage au lac de pad) 
nésareth, sous la direction de M. 
l'Aumônier, nous fait assister au mi- 
| racle des pains et à la profession de | 
foi de l'ardent apôtre que la divine 
promesse ne rebute pas, 
Puis nous voici dans l'enceinte du 
| purlement. Notre aimable cénféren- 
cière, Mme Ernest Gagnon, expose 
d'abord une condition‘ essentielle po- 
sée par nos prudents hommes d'E-| 
tat maunitobains lors Ge l'entrée de la 
province dans la Confédération: Ot-\] 
tawa s'engageait à ‘respecter et à 


relatives à l'éducation .Or, la coutu- 
me exisiait de cousäcrer l'argent 
prélevé chez les catholiques Aù main- 


ïicn des écoles catholiques Le gou- 
vernement du Manitoba ayant plus 
tard violé cette coutume, M. Bar 
e e Win > fus: > payer 
reft, de Winnipeg, refusa‘ de pay H 


Très belle assistance à notre réu- |L. Deschénes, G. Verheaghe, Lachan- 
nion du 27 février! Le compte rendu |ce, O. Bellavance, A. Jacques, L 
de la dernière séance est donné par | Paul, F. La Rue, G. Demontigny, E. 


|S. Gauthier, M. Velle, R. -Bianchet- 
Îte,. L. Bibeau, E. Bibeau, O. Gau- 


Gabriel | mer. Milles Marie Boivin et Jacqueli- | | bonnière, C! Laplante, J. Martel, D. 


Martel, A. Gay, T. André, R. Toupin 
et L. Gay. 


e e dé = = 


Le 25 février a eu lieu une agréa- 
ble soirée à la demeure de Mme La- 
chance, rue Berrÿ, en l'honneur de 
Mile Marie Bellavance, dont le ma- 
riage a eu lieu :« semaine dernière. 
Les invitées présentes étaient: 
Mmes J. Hibeau, A. Bleau, Leclerc, 


Lachance, L. Lawrence, A. Pichette, 
A. Orieux, J. B. Davis, J. B. Joyal, 


thier; Milles A. Leblanc, J. Poisson, 
J. Mahin, R. Bessette, M. Levasseur, 
G. Ross, M Boiselle, L. Couture, I 
Bellavance, V. Benoist, A. Tougas, 
L Boisvert, L. Courchènes, G. Lebas, 
D. Laferrière, L Laurin, A. -Guil- 
| bault, M. Richardson, A. Adolphe, 
| H Leblanc, C. Dumaine, C. Steen, 
G. Payment, A. Payment, S. Bilo- 
deau, E. Ritchot, L. Lavacque, L. 
Ritchot, G. Carrière, G. Benoist, E- 
Proulx, 1 Fermon, Y. Laplume, Y. 


| Laferrière, L.'Gladu, B. Pichatte, J- 


Lachance, G.: Leblanc. 
. L1 EL 2 
Mme Ernest Laliberté et sa fille, 
Simone, de Saint-Boniface, sont par- 
ties vendredi dernier POUr UR voya- | 
.ge à Montréal et Trois-Rivières. 


faire respecter les coutumes, établies |: [ 
La Société Saint- Jesn- Baptiste, de 


Saint-Boniface, à donné jeudi der- 


nier, aux petits enfants de l'Orpheli- | 


Saint-Joseph, uvre petite soirée 
récréative, avec des vues animées. 

Un très cordial merci aux institu- 

trices Miles Roy. et Deniset, 


| rière, Marcelle Masserey, Gwendolyn | 


ans) Decloux, Lucile St-Pierre: Linea Gau-: 


. ; > 
soir, pour novices et postulants, ain a IL (A)—3 si- 


t 
si que pour les profès qui désiren tés. tte Ste- 
Le R. AL du mets d'avril avec |"e Fourmeaux. 
3. J Grade IL (B) -— Yvonne Phaneuf, 


prise d'habit aura lieu le mercredi, 
3 avril à ZX 20 pan, à cause des| Peuise Rougean, Re Dee 
, Maureen McKay. 


retraites pascales qui se préchent el Ci 11 (C)_Noëlla Van Lande- 


soir à la cathédrale. Quant à la mes- 
se et communion générale du matin, ghen, no Dé k 


nard. 
dira plus tard. . 
. te Grade I (A)—Pauline Lavery, Na- 
thalie Rowan. 


Institut Collégial st-J Toseph 


- Grade I (B) .— Anita 
Au a G {B) Rougeau, 


Claire Bouvier, Thérèse Fontaine. 


ns ais Rhéaume, Do-| Cours Préparatoire (B) — Marie- 
Rnb Ps Ou Lois Ro. | Louise Vandeloop, Thérèse Demeule. 


che, Thérèse Lemi . Léa Dussauit, | Cours Préparatoire (C)—Jeannine 


rh 
Télé! 


MeFetridge, Thelma Zimmerman, | 


Anne-Marie | 


bert, Madeleine Bernier, Yvette Des- 
coteaux, Jacqueline Gagnon, Regina 
San Filippo, Rhéa Boucher. 

Grade IX (19)—Andréa de la Bar- 


rayer, Madciame Ge Cruyensere.|Ï138, BOULEVARD DOLLARD 


Jeanne Giguère, Odile Desautels, | (Vis-à-vis hôpital) 


Grade VIII "a7) Rita Bouvier, | 
Marcelle Kobs, Phyilis Stapleton, | 
Marguerite Masson, Rita Toupin, | 
Cécile Dussault 

Grade VIII (16)--Agnès Dufault, 
Francoise Trudeau, Fabiola Desro-| 
siers, Sylvia Mos-ovitch, Margaret | Service d’ 


» 


DRE Enneidenne 2/2 D nm ame 


Nues ét les joursaux et fait le fhëme 


de 


ap | PH g er 
at: Pie vrai, est également désigné comme pape 
M pape du Clergé indigène, des Canonisations, des Con- 


4 “ à évangéliser, il n'oublie pas les terres anciennes à ré- 
it générer,  L'Action Catholique telle que précisée par Pie XE, 
{ ‘sera le foyer qui devra répandre partout le «sens chrétien >. 

n L1 


Mais ce mot d'ordre de l'Action Catholique, l'avons-nous 
, entendu, l'avons-nous médité, nous, prêtres et laïques, pour en 
‘_1mresurer, en comprendre toute la valeur? 


+, noms en faisons: depuls longtemps... ce n'est pas du nou- 
eau, le pape Je dit... Vous le pensez sincèrement et c’est 
-sque, vrai, car c'est l'action du laicat; cependant Pie XI a 
jouté un mot qui a changé beaucoup de nos méthodes. C'est 
l'action laïque 


organisét et hiérarchisée_- Voilà le nou- 
‘eat. | 


Ainsi donc toute association, loute société même catholi- 
ue, qui ne serail pas dans le rayon de l'autorité diocésaine, 
serait pas de d'Action Catholique. Ce serait, tout court, de 
action de catholiques parce qu'en dehors de la voie norma- 
e qui nous rattache au Christ, parce qu'en dehors du souffle 
l'Esprit-Saint -qui vivilie, parce qu'enfin n'étant plus ratta- 
hée à l'apostolat hiérarchique. 

. Se séparer de ce centre, en esprit où en corps, sépare donc 
> la véritable action catholique. 

M ne faut pas oublier, dit le Cardinal Pacelli, que V'Ac- 
ion Catholique étant par sa nature coordonnée et subordon- 
ée à la hiérarchie, reçoit de celle-ci mandat et directives. » 

Ce premier point, semble chair: «la participation des Haï- 
ues à l'apostolat hiérarchique». Mais un second point reste 
portant. é 


, enregistrer dans quelques sociétés catholiques ni même, cro- 
péne sous à faire des progrès personnels dans la perfection. 
Nous lisons, en effet, dans le Catéchisme abrégé de V'Ac- 
ion Catholique par l'abbé G.'Fhuot, que les éléments de l'Ac- 
ion Catholique sont au nombre de trois: 10 l'Apostolat hiérar- 
hique; 20 la participation des Imiques à cet apostolat : 
anisation spéciale de cet apostolat. 
Le | Lé point le plus difficile pour les simples fidèles est de 
| comprendre qu'il n'y a point pour eux de vie chrétienne com- 
plète sans apostolat, quelle que soit leur situation sociale. Car 
k« le but de l'Action Catholique est avant tout l'extension du 
ègne du Christ dans les individus, les familles et les socié- 
és».--(Pie XF au Card. Bertram). 


30 l'or- 


« Par cette action catholique, le laïque reçoit l'invitation 
ublime de travailler à la mission et au de 
W'Eglise. »—(Pie XI au Card. Ségura). 

Quaht.au rôle du prètre, ce sera de se former des”colla- 
boratcurs: actifs, remplis d'initiative, tout en demeurant sou- 
mis aux directives de la hiérarchie « Eduquer des éducateurs », 
préparer des lajques disciplinés auxquels il fera confiance 
pour travailler à ses côtés, aux diverses œuvres religicuses, so- 
ciaies et familiales qui ont place dans l'Action Catholique, voi- 
B je difficile mais sublime ministère du prêtre des temps mo- 
dernes. | 


ministère sacré 


Même si l'œuvre peut sembler difficile, le désir du Sou- 
verain Pontife reste trop pre ssant pour s'y dérober. Cette Ac- 
tion Catholique, dit Pie XI, est comme la prunelle de nos 
yeux... On peut nous demander la vie. non le silence, 
quand on saccage. ce qui fait la prédilection de notre cœur. 
— (Allocution du 31 mai 1931) 

Que cette parole nous reste comme stimulant, car si nous 
aimons le pape, ses pensées seront nos pensées, ses désirs nos 
- désirs et ses mots d'ordre nos directives, puisque «là où est 

Pierre là est le Christ, ubi Petrus, ibi Christus ». 


Un AUMONIER. 


Un contrat d'assurant 
L 


526 « 


1927 (années de 
n er réme 
ton linmédinte et 


prospérii#), n'a sut 


1 à toujours 


sûre et en cphtinuagt Li LOC Un La t \âle, n'a pas 
cessé de rapporter des d'videndi 
Apres 5 £ns de crise, chaque dulla \ assurancCé- 


vie vaut encyte 189 cen: 


” Mhaintenez vos polices 
. Assurez-vous pour réparer les pertes entrainées par la 
épréciation de vos autres propriétés 


Systèmes avantageux — Plans de pension 
Assurances d'enfants 


“La Sautegarde 


BUREAU-CHEF: MONTREAL 
Bureau pour l'Ouest — RAYMOND DENIS, Gérant 
Ds Lio guy VONDA, SASK.' 


»? 


Le Pontife Romain est, en effet, le prerhier des Apôtres de 
et lorsque son œil clairvoyant cherche les terres nou- 


+ H nous semble entendre les réponses: de l'Action Catholi- 


L'œuvre des Iniques, dans l'Eglise, ne.consiste pas tant à 


a 
oo 


matt 218 
er à x: 


Li KI. 


lui une vingtaine de membrés et 
quelques invités. Vous qui n'y étiez 
Pas ne Savez pas ce que c'est qu'une 
veillée amusante 
LL} 

Nose association est vraiment une 
école de” chefs. On se dispute nos 
membres dans toutes les organisa- 
tions. Notre camarade Hervé Sala 
vienk d'être nommé commissaire d'é- 


de'cette page lui exprime ses voeux 
de succès et le félicite au nom du 
coiité, 

Un autre ardent acéjiste nous fai- 
sait honneur encore récemment lors- 
qu'il présentait une conférence sur 
le Communisre au Cercle Ouvrier de 
St-Bpniface, Nos félicitations à Ho- 


land Couture. 


tait le 3 mars une séance dans une 
salle comble, et avec grand succés. 
On remarquait au nombre des ac- 
teurs et organisateurs bon nombre 


de nas membres. 


N'en parlez pas. Of me J'a dit con- 
identiellement! Le Père Paré viencra 
vut-être à nôtre Ccongrés régional 


mainé de juin. 


Que les secrétaires des cercles 


nal. | 
Le CO-REDACTEUR. 
EERERS de 1 LL À +- 


POUR LA PRESSE... 
CONTRE LA RADIO 


La “presse est une puissance, la 
plus grantie puissance du monde. 
Qu peut nier ce fait” C'est hien à 


elle a tous les instruments, tous les 
outils pour jouer son rôle, et elle le 
joe comme elle seule peut le jouer... 

Elle à certainement tous Jes ins- 
truments, les outils nécessaires. Nous 
n'avons qu'à regarder autour de nous 
pour nous ‘en convaincre. Nombreux 
sont les atelièrs où la presse est 
imprimée, nombreux sont les quoti- 
diens et les hebdomadaires qui fré- 
.quentent les foyers. Presque tous les 
foyers reçoivent le journal. C'est là 
un avantage indiscutable des jour- 
naux de pouvoir être lus par toutes 
les classes de la société, pauvres et 
riches. La radio ne peut décidément 
pas atteindre la masse, comme on 
dit, et surtout donner à gette masse 
la satisfaction offerte par la pres- 
se. Entümérons les raisons pour vous 
le prouver: : 

lo Le prix d'une machine, excessif 
en lui-même, empêche la radio d'é- 
tre à la portée de tous. : 

20 Les dépenses qu'occasionne un 
radio sont ençore une cause de sou- 
cis pour lies propriétaires. | 

30 Le service de la presse est L. 
périeur.… les nouvelles Rnnoncées ay 


tole au Sacré-Coeur. Le co-rédacteur | 


La chorale de St-Norbert présen- | 


qui se tiendra dans la prémière sê> 


ne manquent pas d'envoyer léur rap- | 
ports mensuels au secrétaire régio- | 


elle, en effet, que revient ce pouvoir: | 


la presse, messieurs, la presse à l'âge, 
l'expérience et la sagesse d'un vété- 
| ran. . x d 

Que nous donne’ Vraiment là radio? 


| “xception: Que dire des programmes 
| ordinaires, des bruits, des sifflements 
| fréquents.en été surtout, des cause- 


|core. La radio me peut pas donner 


| une entière satisfaction à ses adep- 


| tes. Un programme français embête 
Îles Anglais, un discours en pojopais 
lou en juif n'intéresse que ceux qui 


| comprennent ces langues, La musi- 
|que classique en général n'est pas 


| l'amie des jeunes, et la musique mo- 


| derne choque les anciens et les at- 
itistes. Les soprani, elles, choquent 
| tout le monde. 
| Non, messieurs, vous n'obtiendrez 
| jamais une entière satisfaction du ra- 
| dio. La presse satisfait toutes les 
| êlasses de la société et est infiniment 
Î plus pratique. 
| Vous voyez donc, chers messieurs, 
! que la presse est plus puissante: que 
la radio, qu'elle joue un rôle précieux 
| dans l'éducation de la masse, qu'elle 
| Satisfait tous les classes de la s0- 


| ciété et toutes les différentes natio- 


| nalités, qu'elle est . excessivement 
| pratique, en un mot,.qu'elle possède 


| une puissance seconde à nulle autre | 


| invention. 


| ou Jean SUIS. 

:: M. Morand suceède à M. 
| Lavergné comme vice- 
président des Communes 


OTTAWA—-M. Raymond Morand, 
| conservateur d'Essex-Est, a été choi- 
| si comme successeur de M. Armand 
| Lavergne, vice-président de la Cham- 

bre des Communes, décédé. 


Né à Windsor, Ontario, en 1887, | 


de parents canadiens-français, M. le 
Dr Morand est bilingue. Sa nomina- 
[tion continuera la coutume d'avoir 
un vice-président de langue françai- 
| se, lorsque le président est un anglo- 
| canadien. M. Morand a été élu pour 
la première fois à la Chambre des 
|! Communes en 1925. Il fut alors nom- 
|mé ministre. de la santé. I1 fut dé- 
| fait cependant en 1926 et ne revint 
[à la Chambre qu'en 1930. 

|  ———— 


| M. A.L. Beaubien défend 
| M. Laforce 


| 


OTTAWA-—M. J.-F. Pouliot, ayant 
réitéré ses attaques contre M. J.-E. 
Laforce, le collègue libéral de M. 
| Pouliot, le député ymanitébäin de 
| Provencher, M. A.-L. Beaubien, a 
| pris la défense de M. Laforce. 
| ‘Ce n'est peui-£ie pas stricte- 
| nent conforme à l'ordre parlemen- 
| taire, dit-il, que de prendre mainte- 
| nant la défense de M. Laforce. Les 
remarques du député de Témiscoua- 
|ta n'étaient guère dans l'ordre non 
plus. Je connais M, Laforce depuis 
| un grand némbre d'années, je l'ai 
vu à l'oeuvre et jaffirme que c'est 


| radio sont prises sur la presse, 


Plus pratique, tout parle en .sa fa- | 
veur..Et éllë jüué son rôle avec a-! 


dresse. ‘ 
Satisfaisant les besoins de toutes 
|les classes de la société et de toutes 


} 


| La presse est donc excessivement 
Î 
| 
| 


les races, élle est plus avantageuse | 
ique ln radio. Presque chaque natio- | 


| nalité & Son journal. Le journal est 
| le maïtre par excellence: et à Win- 
nipeg même, le Français, l'Anglais, 


le Polonais, le Ruthène,, le Lithua- | 


| nien, Chinois et le Juif ont l'avan- 
|tage de s'instruire par Ja lecture 
| d'un journal'écrit en leur propr£ lan. 
| que. Que fait la radio sur ce point ? 


| Rien. sans nuire aux autres membres | 


aux écoutes, 


De plus, chaque association, cha- | 


que profession a son organe, son 
|journai Les docteurs en ont un, les 


financiers deux ou trois, les ouvriers |! 


en ont un, et les maitres d'école ont 


IL leur. Que dire des Kiwanis, Rotary 


| 


Des soumissions eachetées adressées 


et délivrées au soussigné, intitulées 
‘’Soumissions pour décorations intés 
rteures-et réparations érates au 
| Bureau principal d'Immigration, Win- 
[uipeg, Manitoba”, seront rèçues au 
|Buyreau de l'Aretfitecte - résidant du 
district, Immeuble des Douanes, Angle 
de la rue Main et de J'azenue Met 
Lermot, Winnipeg, au plus tard à mi- 
[di le vendredi 22 mars 1935. 
Copies des devis peuvent, être exa- 
jrminées au Hureau de l'Architecte ré- 
sidant du distriet, aux Travaux l'u- 
blics du Canada et au Bureau d'Iimmi- 
|gration près de la gure du CPR. 
Celui dont la soumission sera äccep- 
lée devra faire un dépôt de garantié 
à la satisfaction du Département des 
Travaux Publics du Canada, au mon- 
tant de 40 p. €, du prix sourmiesionné. 
Les soumissionnaires déivent se con- 
former aux, conditions wénérales mpé- 
Cifiées dans les devis, ainsi qu'à la loi 
du salaire minimum qui y est atita- 
chée et qui eat approuvée par le Dé- 
Partement du Fravalñl du Canadn et le 
| Département, des Travaux Publics. 
\ Îl est entendu que le éhéque de ga- 
trantie où toute autre garantie 
sée avec les soumissions sera con 
Lané. si, le, 
[fusent de s 


rent x 
timent, pas À te:miner le travail Con- 
| formément ‘au contrat. d 

Î :: H. & MATTHENWS, 

i Arehliegte résidant "du district. 


à lo fuire où ne 


; 
3 


> 
3 


FE 


Le 


Li 


; 


& 


dans l'intérêt de l 


sécurité du Pacifique Canadien 

dépend. évidemment de la pros- 

- périté et du pouvoir d'achat de 
nation. ‘ 


Le président du Pacifique Ca- 
nadièen parle ensuite de l’agricul- 
ture dans l'Ouest et des difficul- 
tés sans nombre auxquelles les 


fermiers des prairies ont eu 


faire face depuis quelques an- 
désireuse 


nées, : La Compagnie, 


de venir en aide à ceux qui, en 
temps normal, lui assurent sa 


principale source de revenus, 


mais bien 


tent. 


se désintéresser d'une 
. qui. le-touche d'aussi près, . 


En 1933, les recettes de trafic 
des deux grands chemins de-fer 
canadiens s'élevèrent à $262,000,- 
600. Les contribuables durent 
verser à part cela en impôts la 
afin de 

compléter le montant nécessaire 

pour rencontrer les obligations 
du Canadien National. Le trans- 
port ferroviaire a donc coûté aux 
- Citoyens du Canada, çette année- 


somme de  $96,000,000, 


là, $358,000,000. + 
Comment cet argeñt fut- 
pensé? Dans le cas du 


aux créanciers, 


employés, achat de 


du trafic servirent À défrayer 
coût de la main-d'oeuvre, des 
tériaux, ete. 


Mu Pacifique Canadien, on 


réduit au minimum les frais d’ex- 
ploitation, én autant qué le per- 
mettent les nécessités du service 
et l'entretien x la propriété, Et 


‘l'intérêt du pays tout entier, car 
c'ést par là que l'on travaillera 
individu. 


effectué volontairement, au cours 
des cinq dernières années, des ré- 
‘ ductions dans ses taux de fret qui 
Jui ont coûté au moins $3,000,000, 
. Elle aurait voulu faire des sacri- 
fices encore plus grandé au béné- 
fice. de la classe agricole de l'Ou- 
est, mais ses reyenus, par ail- 
leurs, ne le lui ont pas permis. 
Abordant la question des che- 
mins de fer, M. Beatty déelare 
qué le problème n’est pas le sien, 
lui de toute la na- 
tion, y compris ceux qui l'écou- 
Le public'paie pour les ser- 
vices qu'il réçoit. Il paie pour 
l'exploitation et l'entretien des 
réseaux du pays, aussi ne peut-il 
question 


dé- 
sifique 
Canadien,-$21,000,000 furent payés. 
obligataires et 
employés pensionnaires; rien ne 
fut versé aux actionnaires, et le 
reste fut dépensé en salaires aux 
matériaux, 
impôts et frais divers. Dans Île 
‘ cas du Canadien National, $92- 
000,000 sur les $96,000,000 fournis 
par le gouvernement, c’est-à-dire 
les contribuables, furent payés 
aux créanciers, détenteurs d’obli- 
gations, tandis que la balance des 
$96,000,000 et toutes les recettes 


nia- 


continuerait d'ap- 
partenir à ses propriétaires. 
passif des deux réseaux, par con- 
tre, 


administré par une seule 
organisation unifiée, cela mettrait 
fin au gaspillage de la concur- 


le Canadien National est le résul- 
tat des dépenses inconsidérées 
faites par, des. entreprises pri- 
vées. Le président du Pacifique 
Canadien cite des chiffres pour 
réfuter ce point de vue, La dette 
totale du Canadien National, au 
moment de son organisation, se 
Chiffrait à "#$1,336,000,000, dette 
constituée par les sommes que 
coûtèrent les lignes groupées 
dans le vaste Réseau d'Etat, que 
nous avons aujourd'hui sur les 
bras -—. Inter olonial, Grand- 
Tronc, Canadien-XKord et Grand- 
Trone Pacifque, Sauf une som- 
me de $50,000,000 représentant un 
surcroît de capitalisation dans la 
construction du Grand-Trone Pa- 
cifique, et qui peut être mise au 
compte d'erreurs de Ia part de 


A la fin de l'année 1933, la 
dette du Canadien National avait 
passé de $1336,000,000 à $2,745.- 
000,000, soit une augmentation de 
$1,409,000,000 pour laquelle les 
capitalistes ne peuvent non plus 
être blâmés. Mais de quelqüe fa- 
con que l'on essaie aujourd’hui 
de partager les responsabilités, il 
n’en reste pas moins que le ser- 
vice de la dette, qui coûtait en 
intérêts $38,000,000 en 1919, en a 
coûté $92,000,000 l'an dernier, 11 
est clair que nous ne pouvons 
continuer à supporter indéfini- 
ment pareil fardeau. ; 

“Vous rendez-vous compte," dit 
l'orateur, “que même si nos re- 
cettes s'’amélioraient au point de 
nous permettre de payer toutes 
les charges dues au public par 
les deux réseaux et de verser un 
dividende raisonnable aux action- 
naires dù: Pacifique Canadien, 
nous gaspillerions encore $75,- 
000,000 par année en persistant à 
maintenir des services doubles, 
que nous pourrions facilement 
éliminer ? LE 
“A mon avis, la solution qui 
s'impose est l'unification de l'ad- 
ministration des deux grands ré- 
seaux du pays. La somme, que 
nous pourrions ainsi épargne 
annuellement — non pas dans un 
avenir incertain, mais tout de 
suite — a été déterminée à la 
suite de calculs précis faits par 
des officiers du Pacifique Cana- 
dién. Leurs chiffres s'accordent 
d'ailleurs d'assez près avec ceux 
fournis à la Commission Rcyale 
par Sir Henry Thornton et M. & 
W. Fairweather, du Cânadien Na-: 
tional, Sir Henry Thôrnton, qui 


au 
pl 


le 


un fonctionnaire compétent. Quand 
l'Etat peut compter sur de tels fonc- 
tionnaires, il se doit de les garder 
à son service. 


“C'est une mauvaise politique que 
de congédier de bons employés. M. 
Laforee a été un fonctionnaire mo- 
dèle et je sais personnellement quel 
travail il a accompli pour la coloni- 
sation. 1] ne peut être question de 
le congédier mais de le gardèr au 
service du Canädièn National,” 

D ——— 


Les prix d'Action 
intellectuelle 


La soirées de couronnement du 
concours d'action intellectuellé orga- 
nisé par l'AC.J.C., a été fixée au 22 
mars prochain. Le R. P. G.-Henri Lé- 
vesque,, O.P., donnera la conférence 
habituelle et parlera des devoirs en- 
vers la société. L 

Comme on le sait, un concours | 


a LE euona “is d'action intellectuelle est organisé 


depuis une quinzaine ane” par. 


Toutefois, si l'actif global|La 


tagonistes avaient promises à la. 
Comm ù 


Canadien honnête et bien disposé 
doit le faire, Je désire qu'ils 
soient traîtés équitablement, pour 
que la réputation de notre pays 
n'ait pas à souffrir. Leurs inté- 
rêts pont si intimement liés à 
ceux du pays, que toute sugges- 
tion que je pourrais offrir dans le 
but de venir en aide au Canada, 
les aiderait eux aussi. Le Paci- 
fique Canadieri n'est pas en fail- 
lite, t 
treprise absolument, solvable, 
souffre à l'heure actuelle d'une 
crise économique dont les effets 
se font sentir di 
tier, en même temps que des con- 
séquencés de nos folies passées 
en matière de construction fer- 


roYiaire. Il a pu donner dans le 
l'initiative privée, le reste est du |passé un modeste rendement À 
ressort de l'initiative. gouverne-|ses propriétaires, et il pourra le 
mentale. faire de nouveau, 


Boatty en terminant le magistral 
exposé de son projet, “c'est que 
nous partagions les recettes des 
propriétés unifiées de f: 
donner à chaque groupe pro- Î 
priétaires les revenus nets qu'ils 


plus une part équitable 
nomies qui résultéraient de 
fication, : ‘ 


l'unification des deux 


sibles ét que la sol x 
blème, pis AE 


de simple bon sens, et ceux qui 
actuellement y font opposition 
seront forcés, quand elle aura été 
adoptée, de reconnaître que leurs 
craintes n'étaient pas fondées. Si 
pareil projet avait été adopté fl y 


ze ans, quand on. commença 
s'apereevoir des erreurs commi- 
ses Sr ne LORS 
re, là dette nationale, c'est-ldire 
votre dette, serait aujourd’hui de 
centaines: de 
moins élevée, 


s'accroître indéfiniment ?” 


\ 


issivn Royale, A 


“On a dit aussi que je-songe 


Au contraire, c’est une 


fut 


le monde en- 


“Ce que je suggère,” dit M. 


à 


1raient vbténus s'ils avalent ex- 
oité leur réseau séparément, 
des écy- 
l'uni- 


“Je n'hésite pas À décläror due 


vingt ans, ou même il y a ouier 


ouvert aux lttérateurs de langue |ne modeste collaboration au dévelop- 
française qui n'ont pas dépassé tren-’ pement de notre littérature et à l'a- 
te-cinq ans. Sciences, arts et liftéra- ps ge eg qe ee 
ture sont répartis en dix sections et Meigner qui, 


un prix de $100.00 est généralement 
remis aux lauréats. 

En organisant un concours de ce 
genre, l'AC.J.C. ne veut prêter qu'u- 


C'EST LA FO 


ennuis de chaqus jour, 
 oujours efficaces dans les cas de: 


concurrents, l'emporte sur-sesyrivaux 
et, sans intervenir. d'aucune sorte, 
‘elle accepte les verdicts: rendus par 
des juges ausst dévoué» que compé- 
tents. : : 


SR 
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Manque d'appétit 
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Nervosité 
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qu'ils man- | : 
vous reviennent. tout pe- | Ils moururent le et ar- 

, Mais n'allez pas tuer MIE Es 7e sur la route 
gras pour les recevoir. Mon- | Ciel, mais furent arrétés par un 
leur que s'ils désirent votre | ense et imposant cortège. Toutes . 
amitié, ils doivent faire queique|l*s lumières qu paradis, ses beau- | le 


il 


dE 
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effort pour la mériter. tés et ses magnificences s'avançaient 

<> <> sur la route. | « 

, Les deux bons vieux étaient 

7 Sask—Le deuil d'une belle-sœur se | ébiouis, quand l'homme, reprenant 
porte trois mois, dont la moitié en|ses sens, avisa dans la cortège un 
demi-deuil. Le deuil d'une tante De |vénérable prophète qui passait et lui 
se porte pas au Canada. | demanda la signification de la céré- 

<> | monie. 


: “C'est un millionnaire qui vient de 
Ve ne de vieux mouchoirs de | mourir”, lui. répondit le RE 
| ‘Tu vois, dit le vieux À sa fem- 
, | me, c'est bien ce que nous pensions, 
sins, des petits tapis de pecnns à n'y en a ici es que pour les ri- 
|ches." Et tous deux se lamentaient. 
t | Mais un saint qui passait, entendant 
Merci, d'avance. — 1. Puisqu'il n'y a leurs réflexions: — 

“Oh' comme vous vous trompez, 
dit-il’ Nous sortons ainsi en grande  Arabella, je lis dans votre 
pompe lorsqu'un millionnaire entre | qu'un jour viendra où tout le 
au ciel, car c'est un événement très de se découvrira sur 
rare. Mais les pauvres entrent sil -- Quand”? demandet-il, enthou- | 
nombreux que si nous devions aller | siasmé. : | 
chäque fois à leur rencontre, nous! 


Demandez le prospectus et |#erions toujours en route!” | DD ———— 
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de Philadelphie. | prend à placer le devoir avant 
Au salon. après diner, Î n'eut rien} sir. à 
de lus pressé que de présenter sa | autres 
main à la chiromancienne, @ont 11 accomplit 
att-dait un présag, favorable. 
— Soyez heureux, lui dit 
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des couvertures de livres, etc. 
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pas d'hôtel dans ce village, je vous | 
conseille d'accepter l'invitation que 
vous fait 1n mère de votre amie. 
Vous apporterez un petit cadeau: 
boîte de chocolats, fleurs, livres, | 
etc: 2. Voici l'adresse demandée: 
Royal Military College, Kingston, | 
. Ont. 


1! 
I: 


4: 
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vous aurez tous les renseignements) : Cette réponse enleva toute amer-|: . Contre la “permanente” | Le Busard des Marais (Marsh Hawk) 
désirés. tume du coeur dés deux pauvres! Une circulaire récente du maré-|nous arrive du 13 au 31 mars, le 
« > © <> | vieux et les consola pour toujours \|chal Tchang-Kai-Helz interdit aux |FPlectrophane de Laponie (Lapland) 


| | , : Françoise GAUDET-SMET. | militaires chinois d'épouser des fem- | Longspur) du 20 au 31 mars, la Be. 
Je songe à mon aveñir—Aucun au-| Îmes ayant les cheveux ondulés |se à queue rousse (Red Taïled Hawk) 


tre prétendant ne se présentera | | De cé. bn : “les . pré 
tant que vous continuerez à rece- | Sr: leur étudiants mars, l'Alowtte 


{nos lacs Vous 
| vançait, sa raquette sous le bras, il ;, os 
futabordé par des jeunes filles qui, 


LE CAREME L | d L associations | Prairies (Western Meadowiark) du 
voir ce jeune homme qui se joue | | Shanghai ont forné des i | ) 
vous accepter les hommages d'un) 
être si peu chevaleresque, si- peu 
Î 
à . : Il y a toujours eu de l'esprit en! 
te plus une chose + d 
à patte Ars d Tin mile ‘timi- t nos ancêtres savaient ma | 
savoureuse. 
yant libre, nul dout € le ‘’bon | ph , 
. dont pc " par- | Voici comment ils annonçaient Ia 


de votre coeur. Comment pouvez- DE NOS PERES 
franc? Avertie comme vous l'étes, 
dité et lui signifier son congé. Vous | "ifester le leur de la façon la Plus me à venir hiverner. Comme il s'a-. 
|, venue du Carême, ainsi 


ue nous . 
lez se départira de son extrémer q _ ile voyant seul, lui dirent: oeuvres + 
réserve, et la date des fiançailles | NN PONS Ne EE) .—— Voulez-vous jouer avec nous, Maurice. Nadeau Rolande Dionne. | 
è tardera pas à être fixée. | | : Monsieur ? _ | 
D e _. Ed | ARRET | till Cod De Saint-Joseph; Annette Dureauit | 
| DU CONSEIL D'ETAT DE tiers! répa Blauche Cyrezne, Fannystelle: 
Ménagère novice. — Si chacun prati-| 


| MONSIEUR CAREME 


! 
quait votre philosophie, il y aurait | partenaire salué avec respect par un 


‘‘Carême, par la grâce de Dieu, ! cien Mireauit, Louis Emond, Joseph! j, ar 

moins d'aigris, de nerveux, de mé-| Empereur Pres ha délotiees say casiers Da. les jeu Lord, école Seint-Joachim, Le Bro- à un à here au ss pour le bien-être et le bon plai- 
contents dans le monde. Votre gra- | ce, Prince des Mers, Rivières, Etangs |. . ma part pl D ENRERE querie. | résot Je nu sr de sès chers enfants 

de 12 terminé, vous avez suivi un |poissonneux;: Archiduc des. Courts- 2. de ea £uiniharité- ., ie MERE GRAND. | pour asteur, la voisi: pour obéire a spodnere Mère-Grand, ge ré 
cours commercial et vous êtes) Bouillons: Duc des Saumons et des! à dd dt à A ° | | : j vai ire sen faire de ee. Voeux pr son l _. 
ensuite trouvée sans position et À |Truites, Baron des Jours-Maigres; | ‘ rai dos nn HISTOIRE | erimasse mon euf frai tout les jour a + pe on: 
la charge de vos parents dont es | Vicomte. des Quatre-Temps: Comte | viez pas nr ee ptit | pour angrèser parceque jai été mala- rer Et PE de 
soucis financiers sont innombra-|des Sardines: Marquis des Compotes: | à ’ | de ère nystelle, semence  féconde 
bles. Loin de bouder la terre entiè- | Seigneur des pre Por etens | PAS laissé gagner une seule partie! | D'UN MOINEAU lo _. Je ne sui plu chère Mére us que sa parole chaude et élo- 
re pour cet état de choses, vous | des Légumes, etc. ,A tous ceux qui | Un vendeur psychelogue Votre ie en oi __— nous a toujours enseignée. 
avez envisagé la situation avec cal-|ces présentes verront, salut. | La cliente Evidemment, je dési- mn di Far …. pu élèves de St-Jean-Baptiste qui 
me et n'avez pas refusé cette pla-| ‘Savoir faisons qu'ayant été infor-|re des souliers dans lesquels je sois! Lors des derniers froids qui se £-| Antonie VERREAULT. | °°: vu ravir un père € : 
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ce de domestique que l'on vous, mé que plusieurs habitants du Car- | à :'aise, mais en même t=mps, je vou- rent sentir en notre région, il m'est | 
offrait. malgré les ordonnances que | drais qu'ils aient l'air coquet et élé-|arrivé une petite histoire dont le | 
vaillance, me dites-vous, et main-| nous donnons, entretenaient toujours | gant Vous comprenez ? principal acteur fut _. un moineau 
tenant, le croiriez-vous, j'aime | commerce avec les ennemis de nos] Le vendeur. — Oui, Madame. je Un matin, en ouvrant ma fenêtre. | 
mon ‘métier. Combien je vous | droits et dignités, ce qui nous a por- comprends parfaitement. Vous les japerçus sur a ferrasse un oiseau | 
admire, chère petite amie, d'avoir|té, de l'avis de notre chère et hono- | voulez grands à l'intérieur et petits qui, blotti dans un coin, cherchait à | 
su éviter cette mentalité de vic-|rée Epouse la Diète, d'y remédier; | à l'extérieur. J'ai exactemen: ce qu'il s'abriter le mieux qu'il pouvait du! 

time qui est le lot de tant de dé- "A ces causes et autres désirant vous faut. | vent qui soufflait en rafales glacées 
sabusés aujourd'hui et de vous être | mettre les ordres nécessaires, nous Le voir, ‘srtir, le ramasser, fut. 
efforcée d'aimer votr, nouvelle t4- {avons banni et bannissons. à comp- | 
che au lieu de la considérer com-l\ier du jour daté des présentes, 
me indigne de vous. Continuez a! nommés 


“Je m'y suis mise ‘avec | naval, 
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“Celui qui parle sans réfléchir res-| l'affaire d'un instant Je m'aperçus 
les semble à'Un chasseur qui tire sans que c'était un moineau Précieuse- 
viser.” 
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PAR LE FROTTAGE 
: _ ET L'ECURAGE 


° JUSQU'A 


A Au bout d, quelques instants, le 
1voilà qui commence à pioupiouter, : 
|'à battre des ailes: et, heureux de se | 
sentir revivre, se hausse eur le bord 
de son dodo improvisé. 

— Piou, piou, me dit? 
"Je le regarde et cherche à deviner 

& ce que ces petits cris semblent vuu- 

| loir me dire Auraistu faim? Au- 
rais-tu soif”. Attends mon petit 
ami, je vais tâcher de te comprendre. 
Vite, prenons du pain émiettons- 

Le dans le creux de notre mais et 
présentons-le lui 
Mais, hélas’ ma grosse main à le| 
don de l'effaroucher et déjà de ses 
yeux, il cherche un endroit pour pou- 
voir s'évader. s'euvoler vers la liber- 
té, car n'est-il pas prisonnier dans 
cette pièce? 

Je pose près de son nid, sur la po- 
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s'enlèvent 


‘La Lessive Gillett Pure en Flo- 
cons fâcifte beaucoup le nefto- 
yage, faisant disparaitre la salete 
sans écurage 
ment une solution faite de 1 c. à 


taches ve peuvent lui résiste. . 
Elle vous débarrasse vite et 
ausément de maints Béttoyages 
ennuyeux. Commandez une 


Employez simple- p © 
* boite chez l'épicier 


APT 


thé de Lessive dissoute dans 1 
pinte d'eau froide*. Graisse et 
SROCHURETTE GRATUITE - Decandes La bonchuperte de La Lessive Gilles. 


Vous y trueveres noembre de su :gestxs 81568 pour | emo: de ce puissant mettoyeur 
et démniectant. Compogte ass des am wctioeg mplères pour la fabricacie ds 
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. CR Ce no tr ess tngur. le pain dmietté pt à ché. en 
l Agents pass ame 
LESSIVE GILLETT LA SALETÉ part a 
» : LEA , . i 
ne | | 
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|20os devoirs d'écoliers et nous a prou- | 
|vé que nous étions des enfants vrai- 
| ment privilégiés Il nous fit souvenir 


Je suis beureuse d. vous écrire. Je Charlotte CLOUTIER, 
craindre. | .: | vais à l'école. J'ai 7 ans Je suis dans -. - Grade IL : 
RER nue de sin PA Le guniie L- spot + TT ?., 
perchoir, s'approche pain, pico-| ous voyageons cabane cet hi- La maîtresse apprend à ses élèves 
te queïques miettes; va vers le ver- ver. Nous jouons sur la glace et sur|le nom dès cris d'animaux: “Jean, 
re, goûte à cette eau claire: se relè- la neige. Nous avons du plaisir. J'ai- dit-elle, que fait le canard?" 
ve et secouant son bec pour en détS-|miérais bien que vous veniez à Saint-| Un camarade souffle à Jean: “Com- 
ur, ques gouttes d'euu qui Y| Pierre Je vais vous dire ce que-failme ja poire-des vieilles autos” 
étaient restées adhérées. il court en | pour le Jour de l'An: une petite Jean:—IT corte, madame! 
bonds légers et sélançant preste-|Loupée et je l'aime bien. Irène a eu Re nt 
Ne prie dus D luth, auto Mamen Ut que 2] ‘15 maître —- Les cénigtien: 
tion de la terrasse Hélas’ la fenêtre petite auto d'irène est une petite | poussent toujours dans les endroits 
était fermée et le pauvre n'avait pu | charroyeuse de pain. | humides. À 
Vu ques ns élue ef mines De are tea qu aimerat vou Un élève - Oui, c'est même pour 
ne connaître. ‘ca qu'ils ont la forme d'un 


Jai un petit frère malade: il ne! 
vient plus À l'école depuis Noël C'est | 
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|consoleront en voyant que 
.* Îles à pas oubliés, puisqu'ir feu: | 
| voie un second pére sera certai- | 

|nement pour eux rémpli de zèle, de | 
Le ler mars 1935. | dévouement et d'affection, comme 11 | 
Pour nous. | 
Noué avons pu constater bien squ-.| 
intrigue beaucoup. C'est la “journée | eñt la sympathie que vour aviez | 
pour vos petits-enfants; c'est pour- | 

| qucé, chère Mère Grand, je me sus | 
| 


.” 
dénote excel-| Puisse le bon Jésus entendre tou- | 


Chaque mois il est un jour qui pous | 


carte ro-|tre chagrin 


| 
| 
le Curé Il a su complimenter! Votre petite-fille, ‘ | 
j Annette DUREAULT, 
Grade VIII, 12 ans | 
Ecole du Sacré-Coeur. | 
247% | 
| . Le 22 février 1935 | 
qu'un grand nombre d'enfants Le Cnère Mère Grand, | 
jouissaient pas du privilège de sinus. J'étais si contente de trouver ma | 
truire qui est le nôtre, que plusieurs rédaction de Noël dans le “Coin des | 
2e connaissaient pas le bon Dieu: c'est Enfants” que j. voudrais étre près 
pourquoi il nous recommanda dede vous pour vous donner un, 
m'être pas égoistes, mais d'assister deux, trois gros baisers Maman me 
les pauvres enfants paiens, de faire dit qu'on peut envoyer ça par la pos- 
motr. part afin qu'eux aussi enten- te des baisers Alors, chère Mère- 
dent ls parole de l'Evangile Trois Grand, si vous regardez bien dans 
ma lettre, vous en trouverez tout 
plein 
Je vais à l'école tous les jours et 
contribuer à l'Oeuvre de la Sainte- jaime bien cela J'essaie de garder 
Enfance. la tête de ma classe, mais ma petite 
Nous voulons profiter de ces bons” “smpagne, Lorraine, me la voie assez 
conseils et ainsi, tout en continuant souvent Alors pour me consoler, ma 
potre trais-train journalier, sans tra- maîtress, me dit que descendre, c'est 
verser les mers Ou même quitter 20- bon pour l'afnour-propre Je ne sais 
tre pays natal, nous deviendrons de pas trop ce que c'est, mais je s1p- 
Vrais spûtres pose que quand j'aime bien mOn papa 
Je voudrais vous raconter bien ei m2 maman, c'est de l'amour-pro- 
d'autres choses intéressantes que|pre, et quand jaime une. compagne 
Rous 2 dit notre vénéré Pasteur, qui n'est pas sage, c'est de l'amour j” 
mais je vais commen-er par prati- sale . :É 
quer une de ses leçons et m'être pas J'apprends la musique et ÿs'vou- 


Monsieur le Curé nous a rappelé | 


Votre petite-fille leine, mais elle ne m'e pas Ia 
Bollande DIONNE chance Je crois q est la faute À 
s 
i 
LA 
A PA 
“ CA “ 


Levain Royal 

pour une variété de | 

“+ pains comme | 
ceux-ci... 


Gâteaux de | 
| 


N levain sûr est essen- 
tiel à la réussite d’un 
bon pain. Quand vous cui- 


sez en vous servant de 
gâteaux de. Levain Royal, 
vous avez la certitude que 
votre pain lévera parfai- 
tement. Ces fameux gà- 
feaux ‘de levain sont en- 
veloppés individuellement 
et hermétiquement avec 
du papier ciré. Quel que 
soit le temps que vous les 
| atlagss ils conservent 
eur puissance de fermen- 
tation. Ayez-en un paquet 
dans votre cuisine. 


GRATIS! 
Deux livrets 
utiles. .. 


ACHETEZ DES 
PRODUITS. 
FAITS AU 
CANADA 


” LE 
us Venst Make Hook” et 
Royal Hong 1e Better 

cup" ee 
em ..-.:.4.05-00. 00 0vo0vé bé « 
de A APTE . 
Ville Pros... ... .- 
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E Metropolitan Life frisurance Com- - 


pany commença la publication des 

sur l’'Hygiène” à l’usage de ses 
détenteurs de polices en 1871, et elle n’a 
‘jamais cessé depuis ses efforts en faveur 
de l’améliorätion de la santé.. ; 


La Compagnie a prêté son concours aux 


“6 


fonctionnaires du gouvernement dans une 


campagne contre la menace d’une épi- 
démie de choléra en 1892, et commença 
ainsi son travail en commun avec les 
organisations d'hygiène publique. 


. Poussant plus loin ses opérations dans le 
- domaine de l’hygiène, la Metropolitan 

organisait en 1909 sa Division de Bien-Etre 
‘ Social, et instituait vers la même époque 
un service d’infirmières à travers tout le 
pays pour ses détenteurs ot Indus- 


ARR EL TI RE EP PEU PET LL NES re Le 


ur 


ériclls. Par la suite, les Mains ayant 


_ trait à l'hygiène ont démontré la valeur de 


ces services. 


Pendant toutes ces années, la Compagnie 


a travaillé de concert avec les organisa- 


tions nationales, provinciales et locales 
pour supprimer les maladies évitables. 


La mortalité s’est’établie à un niveau 
encore abaissé en 1934 pour la plupart des 
maladies contre lesquelles les fortes de la 
santé publique ont dirigé des efforts pré- 
ventifs particuliers" — notamment la ty- 
phoide, la tuberculose, la diphtérie et les 


. maladies afférentes à l’enfance et à la 


maternité. Pendant l’année en cours, les 
bons résultats des années précédentes con- 
tinuent à se manifester chez les détenteurs 
de polices de la Metropolitan. 


Rapport Dour pm terminé L 31 décembre 1934 


(selon le rapport-gnnuel déposé au Département des Assurances de l’Etat de New-York) 


Actif ee $4,031,108,151.53 
Passif: 
Réserves statutaires des polices 4. ,.  $3,521,295,348.00 
Réserve pour dividendes 
payables en 1935 sur 
Polices Industrielles $44,192,450.00 


Polices Ordinaires ; 50,397,036.00 


Polices Maladie et 
Accidents . . _2,676,000.00 


Réserve totale pour dividendes . 97,265,486.00 


Tout autre passif .. Le 127,615,961.40 
Réserve pour les éventualités . . . 40,000,000.00 
Fonds non attribués (surplus) . . +. 244,931,356.13 

$4,031,108,151.53 


Revenu en 1934 . . . + +... $903,754,216.09 


Accroissement de l'actif en 1934. . : . $170,346,960.14 
Dividendes payés aux détenteurs de 
police à ce jour, plus les décfarations 


pour l’année 1935 $1,015,352,341.86 


Assurance-vie en cours: : 
Assurance Ordinaire . : . + + . $10,216,839,377.00 


Assurance Industrielle (primes à 
mode hebdomadäire ou à mode 
mensuel) CR 6,617,508,665.00 


Assurance Collective « + + + + + | 2,655,457,433.00 


En tout . 0 . e. e. . e. e. e . e. . $19,489,805,475.00 


Polices en cours (y compris 1,496,612 
‘certificats d'assurance collective) . . 41,970,561 


Assurances-vie émises, remises en vigueur et accrues en 
1934, $3,287,100,370. Ordinaires $1,524,348,452; Industrielles 
$1,487,231,699; Collectives (radiations déduites) $275,520,219. 


Assurances Maladie et Accidents en cours: 
Secours principal assuré . . . . . $1,332,000,950.00 
Indemnité hebdomadaire .. . . $13,842,855.,00 


AFFAIRES CANADIENNES 


Assurance-vie en cours au Canada à la fin de 
AN. … sus. « «+ + $1,022,859,931 
Ordinaires . 5: . . . « $582,800,767 
Industrielles . 4 «+ « + + 372,836,553 
Collectives , , , . “‘, . 67,222,611 
Assurances-vie émises au Canada en 1934. .  $191,594,734 
(y compris les assurances remises en vigueur et accrues) 


Visites gratuites des gardes-malades aux dé- 
tenteurs de polices canadiens, en 1934. . 406,975 


Publications sur l'hygiène distribuées au ‘ 
Canada, en 1934. , . . .…. . . . . 3,970,218 


METROPOLITAN Lire 


Siège Social: 


FREDERICK H.ECKER 
Président 


Placements au Canada . . . . « « « «+ $256,920,068.60 
Obligations du,Dominion et 
autres, garanties par le 
eh ._. 
Obligations Provinciales et 
Municipales, garanties 
par les provinces et les 
municipalités . . . .113,494,246.31 
Autres Placements . . 83,175,919.91 
Polices en cours au Canada . . . . . 2,647,406 
(y compris 57,047 Certificats d'Assurance Collective) 
Ordinaires . 400,735 4 
Industrielles . . . \ 2,209,624 : 
Collectives (certificats) + o 37, 
Paiements aux détenteurs de polices canadiens, 
en 1934 2... «ss 528,263,755.64 w 


. $60,249,902.38 


INSURANCE Company 


NEW-YORK 


LEROY A. LINCOLN 
vice-président et avocat-conseil général 


Bureau Chef Canadien: OTTAWA 


HARRY D. WRIGHT 
troisième vice-président et gérant pour le Canada 


La Metropolitan est une organisation mutuelle. Ses biens sont gardés au profit de-ses 


porteurs de police, et tout s surplus divisible est remis à ses porteurs de ‘police sous forme de d de dividende JU 
ut AeuR 
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Winnipeg. Non. mn mars s 19935 


“L'Assurance contre 
l'incendie au Canada” 
Par GERARD PARTBAU. 


“le mérite particulier de l'auteur, c'est 


4 d'avoir su faire en même temps oeu- 


vre de pionnier et oeuvre de vuiga- 
| risateur. Il à réussi ce tour de force 
d'animer un sujet singulièrement 
aride, de le rendre accessible et tn- 
téressant, saps pour cela rien sacri- 
fier de ses exigences 

L'ouvrage de M: Parizeau se divise 
en..trois parties: l'évolution de l'as 
suraucé contre l'incendie, la pratique 
de l'assurance contre l'incendie au 
Canada et, enfin, le vocabulaire de 
l'assurance contre l'incendie. h re 
complète par un apr vendice compre- 
nant les textes de loi relatifs à l'as- 
surance contre l'incendie. 

L'Assurance Contre l'incendie au 
Canada, par M Gérard Parizeau, ‘est 
indispensable à l'agen: d'assurances, 
|à l'avocat, au notaire, À l'homme 
| d'affaires et au simple lecteur cu- 
| rieux des questions économiques. I! 
|est publié dans la collection “Docu- 
|ments économiques”, des Editions 
Albert Lévesque, et comprend 252 
pages. On le trouve en vente au prix 
de $1.00, chez l'éditeur, 1735, rue St- 
Denis, Montréal, et dans toutes les 
bonnes librairies. 


L'IMMIGRATION 


| | DE 1930 À 1934 


| Pendant ces cinq années 
d'immigration prohibée, 


il est entré au pays 179; 
785 immigrants 


OTTAWA — Durant les années 
1930, 1931, 1932, 1933 et 1934, le 
nombre total d'immigrants venus au 
| Canada de tous les pays du monde 
a été de 179,785 C'est ce que nous 
| déduisons des réponses données en 
| Chambre des Communes par le mi- 
nistre de l'Immigration, l'honorable 
| W. A. Gordon, aux questionnaires de 
| MM. Joseph Bradette, député de Té- 


| miscamingue-nord, et l'honorable Ian 


| Mackenzie, député de Vancouver- 
| centre. : ‘ 


| Voici le détail pour chacune des 


’ | années: 1930, 104,906; 1931, 27,530; 


11932, 20,591; 1833, 14,382: 1934, 12.- 
476 

Durant©rés quatre dernières an- 
nées, pouf le moins, l'immigration, 
officiell:ment, était prohibée. 

Au eours de la périod, de einq 
ans de 1930 à 1934, les Les Britan- 
niques nous ont fourni 45,028 immæi- 
grants, les Etats-Unis; 63,036, la 
France Ras et l'Allemagne, 12,30. 

—_—2 De — 


Pour qu'on apprenne l’his: 


toire de nos grands décou- 
| vreurs 


MONTREAL Un grand nombre 
de Canadiens français ont fondé des 
villes aux Etats-Unis Le fait ést peu 
connu et le détail serait pourtant de 


. | nature” à intéresser les citoyéns du 


Canada aussi bien que -ceux des 
Etats-Unis. 

Afin de renseigner plus complète- 
ment et d'intéresser tout spéciale- 
ment les touristes des Etats-Unis qui 
viendront dans la province de Québec 

{à partir du printemps prochain, l’hon. 
Joseph-Edouard Perrault, ministre de 
\la voirie et des mines, a décidé de 
| fäire ériger des panneaux indiquant 
que dans tel ou tel endroit paquirent 


low vécurent d'illustres compatriotes 
| qui ont été les fondateurs de vitles 
importantes de la république voisine 


C'est ainsi par exemple que les 
touristes apprendront, souvent avec 
une agréable surprise, qu'à Montréal] 
naquit le fondateur de la Louisiane, 
Pierre Lemoyne d'Iberville, et le fon- 
dateur de la Nouvelle-Orléans, son 
frère de Bienville; qu'à Québec vécut 
le père Marquette, Le découvreur du 
Mississipi; qu'à Trois-Hivières naquit 
| La Verendrge,_ le - découyreur de 
|l'Ouest; qu'à l'Assomptüion naquit 
| Salomon Juneau, fondateur et pre- 
mier maire de Milwaukee; qu'a la 
| Rivière-du-Loup naquit John Mc- 
| Laughlin, le fondateur de Portland 


| dans l'Orégon, etc. 
Be. .5.) 


me men ent + ns 


LS 


PAR 


PIERRE A Qautre jours #pfés, Domidique, ti- 
; lré 4 quatre épingles, arriva à ia sa- 
L'ERMITE 4 NUMERO 3 cristie avec un Paquet: Î avait l'air 

pyeux. : 

Yia (Suite) Dominique avait dit en quittant 1} — Cs y est, ils sont trés 

Et ses mains devenaient moites, et | "ronge: noi bon- ts Et 

des gouttes de sueur perlsient à ses! | Qt 28 Pctrartcl rérmsne : 

Loipes: 11 étouffait sous sa lourde!" Pétre, et je dévelépperai les ch-| étaient passabies, dE a 

pélisse de fourrure, “et sement ce | 24 Vaste: rite or se.3 

taf une pieurésié ou un, pheumonte | 11e à + 

où bne fluxion dé poitrine qui Yatten- Le lendemain matin, aprés sa Mes-|jeunes gens, el venez," uñ 


R \ - À 
ddtt à la sortie dans le courant d'air | %e c'est-à-dire ‘vers 9 h. 230, l'abbé 


Labbé suivait de l'oeil pon trop! #7: 


hérveux poulain. -11 1, présenta très 


fit un bond. jusqu'à l'hôte] des Yhoi- 


Le grand escalier monumental et 


comme un de ses jeu- | °°!nbre semblait encore endormi. 


nés amis qui l'avait accompagné ce 


Le tapis de Sniyrne ävait l'air d'un 


: 


Vous 
— Oui, je vais faire ci 
suite, car, la semaine 
rai pas mal de coùrs à suivre. 


de | déal: “Mais tu 8 fou 
prochaine, j'au- | té’. 


cette soutane Éexploite!… 
dors, Brutus! 


envof- 
Tu 
allons,  réveille-toif.. 


Il vint un dimanche après-midi, | N'oublie pas que ta mére habite un 


vers 5 heures, un certain nombre de|des plus beaux hôtels des Charnps- 
l\ regarda | Elysées, n'oublie pas que tu es l'uni- 


grands étaient partis. 


0 au patronage: il faisait trés-bien | SiSantesque serpent rayé d'or qui 

if photographie, et si les jeunes | Curait là.sa lourde digestion de la 

&éns voulaient, on allait là, tout de | ‘ile. 

suite. perler quelques clichés à la - Endormi aussi le vieux valet de 

tnfête, et l'Ob enverfult les éprenves chämbre en veston lilas qui, trois 

4! Maurice Pour se remettre, dans ie | Minutes uprès le coup de sonnette, 
> tout à fait bien avec lui vint lentement, en traînant les pieds, 
Ccoùp, la gince fut rompue lôter la chaine et déverrouilter les 

Dominique, qu s'éffrondrait de-|#rrures 


vatt la parole à prendre, se trouva Evidemment, l'abbé était le pre- 


jouer les autres, et dans ce milieu | que héritier de vingt beaux millions. 
fruste où les valeurs étaient pour|Que rien he peut rien contre cels! 
ainsi dire mises à nu, il se trouva | Le monde est à toi avec tous ses 
Plaisirs enivrants, la vie est bellé, 
plet taïflleur impeccable, son col im-|les Parisiennes si jolies, les théâtres 


Envoie promener le bonze. 
Les enfants, avec de grands cris, | Hou'. la calotte!.” 
tourbillonnaient en bras de chemise] Et. au fond, la calotte, il en re- 


Hou‘.. 
L 


autour de lui, brutalement conf 


“"1-"Lappareil, lus dénnuit 


beaucoup plus à Yaise pour agir 
d'attleurs 
uge autorité d'occasion. 

Et puis, et surtout, l'abbé était là | 
Pôür sauver à-chaque instant Ja si- 
tuation. 

On alluma la grende électricité, on 
forma des groupes pittoresques. Do- | 
minique avait une bobine de douze 
pôsés. 1 fit les douze poses, voulant 
absolument avoir de- bons clichés | 


t se passa très qprdialement, | 
comme si les jeunes gens devinaient | 
la pensée de l'abbé. | 

Et, en efïet, sans en avoir cons | 
clence, ces braves gosses collabo- | 
ralent à cette pensée de leur aumo- | 
nier et prenaient la note qu'il fallait | 
pfendre. 

Dominique *promit une épreuve à 
chacun, serra des mains calleuses, 
des mains noires, et même des mains | 
bliches .. | 

Et quand il sortit au bras de l'ab- | 
bé, il sé redressait, sa canne tapait | 
joyeusement sur le trottoir, son ko- | 
dak lui sautait sur les reips, i) avait | 
l'impression que ses ailes s'ouvraient | 
et qu'il commençait à devenir pres- 
que un homme! 

CHAPITRE IV 

11 faut battre re rer quand il est 
chaud. < | 
mme | 

Les vers, ces parasites internes de 


mier être humain qui avait, à cette 
heure, gravi l'escalier des maitres. 
Aussi, entendant de l'autre côté de 
la porte tout l'embarras qu'il cau- 
sait, il comprit qu'il avait un peu 
commis la gaffe. Il ne devait pas 
vroire à la parole de Dominique. 
Mais le vin était tiré. 
Pardon, je viens voir si les cli- 


{chés-que M. Dominique à faits hier 


soir sont bons..? 


La mâcfoire du valet de: chambre 
se décrocha èn arc de cercle, ses 
yeux se’ ftixèrent, l'abbé vit que l'hom- 
me né Cofmprenait pas le premier 
mot de ce qu'il entendait 

A la fin, l. valet de chambre sor- 
tit tout de même cette phrase: 

M. Dominique..? il n'est. pas 
réveillé encore... 

L'abbé n'insista pas, et surtout ne 
demanda pas Mme Yholdy 

C'est bon, je reviendrai 
il en descendant l'escalier. | 

D allait, en effet, revenir le soir, 
quand l'après-midi, dans la rue, 1l 
aperçut son. jeun, homme 

— Eh bien, sont-ils bons..? 

Pas développés encore! 
Qu'avez-vous donc 
matinée... ? 


, dit- 


fait toute la 


J'étais marécageux, vaseux.. je 
me suis levé tard. J'avais peur de 
m'être enrhumé, alors, je me suis 
fait transpirer. Et puis, vous savez, 


de jeunes poulains, accrochant”"pour 


poussait la vision avec horreur, mais 


‘c'était déjà. oui, c'était l'abbé Fir- 


se retenir dans les virages, se le re-) Min. 


! jetant de l'un à l’autre sans parai- 


Et i! assistait À toufes ces luttes, 


Ître méme soupconner qu'ils se lan-|tantôt dans un camp, tantôt dans 
caient, dans la personne de ce beau |un autre, ballotté comme un bou- 


jeune homme, un sac d'écus de vingt|chon entre deux courants, 


épuisé 


miläons à la tête. Lui riait pour se|d'étudier les raisons de l'un et les 


donner une contenance. Mais, évi- 
demment, il aurait été plus À l'aise 
au Pré Catelan, à prendre une tasse 
de fleurs de thé. 

La gymnastique battait soh pléin, 
ne ressemblant en rien a celle qu’un 


griefs de l'autre. ; 
Et il en était là quand, un soir, 
l'abbé l'aborda et lui dit: 
— Dominique, voulezvous 
rendre un sérvice...? & 
Mais certainement, Monsieur 


me 


Professeur Jui faisait faire, À grands | l'abbé! 


frais, dans une chambre. 
Il s'aperçut que le mâchefer de la 
|Cour mangeait ses fines bottines, et 


Gallais, le chef de section des 
petits, est malade; voudriez-vôus, 
dimanche . prochain, et peut-être lé 


! pour arrêter le ravage il alla dans |jeudi suivant, venir le remplacer..? 


l& salle de billards. Mais là, ce fut 
autre chose; quelques ‘jeunes gens 
jouaient sérieusement; d'autres Se 
Poursuivaient, soulevant une pous- 
sière intense qui, à la fin, l'inquiéta. 
Ce qu'il devait, à chaque respiration, 
en avaler des microbes! Si sa mère 
le voyait là! 

Et pourtant, tous ces enfants lui 
Paraissaient forts, très vivants, et 
plus robustes que lui. Ils semblaient 
absolument nm, rien craindre, et lui 
avait peur de tout. 

Une foule de choses le choquaient | 
encore, leur langage vert, leurs tor-| 
gnoles perpétuellés, leurs yeux. E- 
tait-il possible de s'intéresser à une| 


Dominique rougit…. pâlit… 
Mais je ne pourrai jamais! 
Ah!. et pourquoi..? 
Je n'oserai pas! 
Vous n'oserez pas parler à des 
mioches de dix ans! 
— Je suis timide comme une jeu- 
fille. 
— Oh! bien davantage! Et cd 
n'est pas ce que j'aime le plus en 
vous. Vous devez devenir un chef. 
Ne refusez donc pas que je vous en- 
traine avec des moutards. 

Et la voix de l'abbé se faisait im- 
pérative. 

Et maman. ? 
— Maman marchera si vous mar- 


i é ‘’ab- € o ien! 
l'estomac et des intestins des enfants, | MOÏ. je Suis comme mamän, le ma- partie de billard ou de cartes? L'ab- Chez Et cela, vous l, savez bie 


sapent jeur vitalité et retardent leur | 
développement physique. Ils gardent | 
l'énfant dans un continuel état d'agi- | 
tation et si l'on n'y voit pas, com-| 
promettent sa santé. On, peut épar- | 
gner beaucoup de souffrances à l'en-| 
fant et beaucoup d'inquiétudes à la | 
mère en se procurant le meilleur re- 
mèêde à vers qui soit connu: les Pou- 
dtes à Vers de Miller qui tuent les 
vèrs de toutes formes. | 


tin, je n'existe pas 
- Savez-vous vous coucher. ? 
Pas beaucoup 


H' faudra apprendre. ne pas 
laisser s'étaler. votre vie comme de 
la gélatine, mais la conduire,.la ca- 
naliser, c'est l, seul moyen de com- 
mencer # faire quelque chose. 
main soir, aurez-vous le temps... ”? 

Maman veut que je l'accompa- 


gne au théâtre. 
L2 


Fortifiés avec 


du Cognac, 


c’est meilleur ! 


Ceux qui savourent une fois la richesse, 
la substænce et le bouquet du HERMIT 


PORT ou du 
gent rarement 
veur subtile et 


ces vins précieux 


GNAC PUR 


HERMIT SHERRY chan- 
pour autre chose. La sa- 
délicate et la romance de 
FORTIFIES DE CO- 
“ous parviennent dans 


toute leur pureté primitive et la qualité 
de leur dernière heure dans la cuve à 
viu!... produits du plus grand vignoble 


du Canada... 
| goûté HERM 


Si vous n'avez pas encore 
IT, l'une des plus agréa- 


bles expériences de là vie vous fattend.: 
BOUT. de 26 on. . . *% 
BOUT. 


CARTON de 6 


Cette annonce n'est pas ins 
n'est pas 


La ble 
des produits snnvoncés. 


60 
3.00 


< albrmations touchant 


par :à Commission de Contrôle des Liqueute. ” 
Es 


| bé devait être un saint pour rester | 


| là-dedans, accepter de converser a-|autour de lui, 


Dominique regarda au loin tout 


comme quelqu'un qui 


vec ces simples, où l'on. n'échangeait | Cherche une issue, et, n'en trouvant 


aucune idée..! 

Et pourtant, beaucoup de ces jeu- | 
nes Ouvriers étaient 
Mais léurs préoccupationg ne por- 
taient que sur des choses matériei- | 

de salaire, de condition de vié….! 


sait Virgile ni Homère : | 
Et pourtant! | 
Et il üescendait en 
“pourtant” en ‘pourtant’, 
dans un cercle de Dante, sachant .| 


du moment chassée par l'idée non}; 
“uvias impérative de la seconde sui- 
vante. 

Etait-il indispensable d'avoir 
comme lui sur des livres grecs et 
latins, si on avait réfléchi devant | 
le grand livre ouvert de la “vie vi-! 
vante”? 

Sans doute, le grec et le latin aff- 
nent et aristocratisent un cerveau 
c'est une fenêtre sur quatre mille! 
ans d'humanité, et de quelle huma- 
hité! 

Mais, actuellement, où des rest 
tions sociales basbiques étaient sou- 
levées de toutes parts, où les rap- 
ports d'ouvriers à patrons, de servi- 
teurs à maitres, d'enfants à parents | 
étaient renversés, ces jeunes gens | 
qui vivaient dans l'atmosphère des | 
bureaux, ou dans celle plus rude des | 
âteliers, n'étaient-ils pas autrement | 
documentés que lui sur des questions | 
de leur temps? 

Bibelots d'étagère!… armes de lu- 
xe'… les mots de l'abbé jui reve- 
| “aient À l'esprit comme des coups | 
de fouet 


päli 


| 


| 


intelligents! | Cherai'.… 


ne sachant pas..? l'idée impérative | jeur 


joyeux avènement 
| Quartier. 


pas, il conclut: 
Eh bien! c'est entendu, je mar- 
A dimanche! 


CHAPITRE V 


Et il marcha, et même avec une 


Et pourtant, il y en avai! de supé- ! certaine crânerie, comme les poltrons |tre côté des maisons. 
rieurs'.… Oui, mais aucun ne connais qui exagèrent parce qu'ils ont peur. 


Il vint d'abord en tenue de pa- 


| tronage, ayant préparé sa séance, a- 
lui-même, de |cheté des bonbons, pensé à une pos- 
comme | sibie promenade... il entasserait tous 


les gosses dans l'auto maternelle et 
ferait faire une randonnée de 
au travers du 


L'abbé eut un sourire er le voyant 


entrer ainsi en ‘tenue de travail’. 


- À la bonne heure, vous n'avez 


plus l'air d'un étranger qui visite le 
| patronage. | 


Et ce compliment le fit rougir de 


| Plaisir. S'il allait tout de méme un | tion. 
| peu émerger. ? 


C'était donc la pensée et ‘Uu direc- 


| teur et du dirigé. 


L'abbé cherchant à lui faire une 
volonté, à l'entrainer sur de ”ter- 
rains faciles, par exemple, le lever 


du matin, le coucher du soir. par 
exemple encore, cet apostolat tempo- 


raire de la section des petits 
Ce n'est rién, Ce que je t'ai 


proposé. rien! Songe à tout ce que cette volonté inattendue dont elle | 
la patrie te demandera certainement | *%t intérieurement très agacée. 

un jour. à tout ce qu'elle peut exi- 
ger! 


Et je disciple semblait vouloir se 


laisser accrocher. 


L'habit évidemment n, fait pas le 


| moine, mais il l'aide beaucoup à être 
| ini Ï | 
Si c'était cela | . sulu bon moine. Dominique se sentait | 


plus libre par le fait même qu'il a- 


fallait sans cesse se méler à l'ou- | ii e 
\rier, le suivre dans toutes ses rou-|"&it cette pee 7h ne g 
Îtes, garder partout le contact avec | *PProprié Re M 


| Î 

L'asthme ne cause plus d'effroi— 
ÎLa terreur de nouvelles attaques 
| d'asthme n'existe plus pour ‘ceux qui 
| ont appris à compter sur le’ Remède 
Fe lAsthm. du Dr J. D. Kellogg 
{ls se sentent tellement 


accordent une entière confiance, cdn- 


vaincus qu'ils réalisera tout €, que} 


ses fabricants affirment 


, toute sûreté sur cetle médecine, pro- 
| curez-vous la aujourd'hui et faités- 
en l'expérience 


, H commengs d'abord à nettoyer 
la salle, et tous les petits l'aidèrent 
Devant eux, il n'avait pas de respect 
humain, pas peur de la gaucherie 


| Provénant de son inexpérience et de | attirant. Ajoute une distinction char- | 


sa timidité | 
La salle possédait un piano, Ü s'y 


en. sûreté mit pas manière de plaisanterie et | texture exquis, et les protège. Adou- 
|avec ce remède spécifique qu'ils lin joua les airs congus qui lui vinrent |cit et blanchit les mains Rafraichit 


au bout des doigts. 
Et comme il était assez bon musi- 


jouer d 
IT sait le piano'.. murmuraiént 
les enfants avec admiration. 


g Fe Hip s ET 
yat Red 
RME? 
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LE 
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> 


fin, Dominique s'aperçut 
était dans l'auditoire et q 


+ + n 
! 


; 
Ë 
8 
ë 
Ë 
: 


| goûts plus inquiétante que celui d'al: fjeuhie file À laquelle elle, pente déjà. 

ler chez l'abbé Firmin ou À son pa- | auf# commencé re! à lui plaire, ce. qui, 
|tronage de faubourg. ' évidemment, avec son grand ser 
| D'ailleurs, elle rie se rend'pas bien Le hr A at AL pet paper yorèl PA 
se faisait une bonne tasse de the, | compte de la situation, Jamäis Domi- Dosnies ee occupé à d'autres 
L peer el. Danane dette ent Dar aeier voe Pr 0e Een those ad 
re qu'une tasse de thé amer et dé- | les aprée-midi. qu dimanené ‘ét. dy: pôpülaire est si campliq uée parce 
téstabie. : |jeudi étaient bloquées. Elles le sont qu'elle sil réalise di tan d'indivi- 
Tous l'écoutaient, les yeux grands |°7 fait: mais un jeune homme est | 4e divers, l'intéresse sans lui plaire 
ouverts, se promettant bien de ra- changeant, il s'emballe souvent pour 


conter le soir à leur maman, et aussi des idées transitoires. Mme _Yholdy bo dt tac 
à leur papa, la facon dont les An-|®SPère que cette ferveur ne durera : \* (A Suirre) 
Blais faisaient leur thé, la théière | Pas toujours. Son fils va au patrôna-| + que @_— 


d'abord bien ébouillantée, mas ja-|8e'+ C'est un petit vice comme ce- 
mais lavée, théière À perpétuité. | lui de fumer: or, précisément, il ne 
Chez “Monsieur Déminique- les pe- | fume pas. Elle aimerait mieux le sa- 
tits l'appelhient déj aïñsi, en attën- | voir au golf, au tennis où au manè- 
dant “le père Dominique” ‘qui deve- 8°: en tenue très chic, mais ce gar-| 
nait immiment, _il y avait une théi- | Con préfère le gymnase de l'abbé Fir- 
ère où l'on faisait le thé depuis cent min! — Pour elle, le patronage c'est 
dix ans! Le thé doit être blond, on | Presque uniquemént la gymnastique. | me sans danger pour l'enfant, parce 
doit toujours voir le fond de la tas- | — Ca lui passera un Jour ou l'autre, | que son action, ent douce quoique 
se." Les enfants ne faisaient pas quand une petite cousine, ou telle | pleinement efficaèe. 

“ouf”, ils notaient tout snigieuse- 
ment dans leur petit cerveau et dans 
leur petit coeuf. 

Puis oh büt le fameux thé. le 

premier thé dés petits au patronage. 

Cela se fit gentimént en famille. 

La section prenait la note aristoéra- 
tique que, malgré Jui, Dominique 
donnait. 

| Ce sofr-là, on n'entendit pas un 
| gros mot; il n'y eut pas de dispute, 
| pas. un coüp dé pied’ sôus 14’ table. 
| En deux séances, et sans le chercher, 
| il avait dréssé un premier idéal de- 
vant ces enfants. 

Quand il partit, à 6 heures du soir, 

les petits l'encadraient, c'est à qui 
serait près de lui, lui chercherait son 
chapeau, sa canne, lui tiendrait la. 
| main. Il sortit ainsi dans la rue avec 
| tout son monde autour de lui. C'était 
l'heure ouvrière où, dans ces quar- 
tiers, les rues sont pleines de foule. 
Les papas regardaient, intéressés, ce 
grand jeune homme blond que les 
enfants paraissaient tant aimer qu'il! 
devenait comme leur chose. 
{ Unk maman, en croisant le groupe, 
| dit à une autre: 

- C'est gentil de voir ça! 

AU bout de la ruelle où se trouvait 
‘le patronage, les enfants lui drent: 
| Au revoir, Monsieur Domini- 
| que’... 
| Et ils agitaient leurs bérets jus- | 
| qu'au moment où il disparut de l'au- | 


“Un enfant à qui on n'a pas appris 
à quinze ans À se dévouer est un eR- 
fant perdu.” Dom BOSCO. 


| L'Exterminate ur de Vers Mother 
Graves expulsera les vers du systé- 


Semences de Fleurs et Légumes 


Envoyez un nouvel abonnement ou renouvelez 
votre abonnement maintenant 


Pour chaque renouvellement d'un nn (#2.00), nous udrensons fra . LL] 
poste, au choix, deux des collections Nos 1, 2 et 4, où In coilèetion No a" 


Pour chaque renouvellement de deux ans (#4.00), nous adrensons francs 
par la poste, nu choix, deux des collections Nos 1, 2 et 4, et en plus, ln collec- 
tion Ne 3. | 

A toute personne qui envoie #2.00 pour le 
nous adressons franco, nu choix, deux des collections Non 1, % et 4, et, en plus, 
In collection No 3. Le nouvel nbonné recevra également, comme prime Q 
deux des collections Nox 1, 2 et 4. nu choix, ft. en plus, In collection Ne 3, 

es æraines de semence ‘vous sont envotées directement par la Matson 
avec lnguelle nous faisons affnire, Dès que vous receves von paquets, vétifies- 
en le contenu et avertissez-nons sans tarder de toute erreur. r + 


vouvel nbonnement d'un autre, 


m 


Pour Ia seconde fois, Dominique 
eut l'impfession qu'il était mainte- 
ant Parti, que l'abbé était content | 
de lui et qu'une âme lointaine del 
sheÇ venait d'écloré dans le vague | 
initial de son inconsistante person- 
nalité. TU « 


NO 1 — COLLECTION DE PLANTÉS-RACINES 
Dix gros paquets 
rouge foncé. [RADES français, 


nr Ses este died elo ets st ae ed ace se See BETTERAVES, 


Détroit à déjeuner. Forme 


ee e : . La meïlleure betterave ronde. “De ollve populaire. Rale de 25 pieds. 
Peu à peu l'habitude, seconde na quoi semer une raie de 25 pieds. RADIS, géants Crimson Globe des ré 
| ture, se prend. se précise... se for- CAROTTES, Chantenay. demi-longues. mbllisse nt as, Raie de 25 pieds 
h Variété ja plus populaire. Raie de k pas. = : 
tifie. 75 pieds. NAVETS, Golden Ball. Pour l'été et 


l'automne, 60 pieds. 
NAVETS SURDOIS, pourpres, 
longtemps. 76 pieds. 
SURPRISE FLOWER GARDEN, fleuts 
annuehek dè croissance facile, Fleu- 
rirüit de juin aux gelées. 150 pieds: 


| 

Une petite Lolita, d'une famille * | NO 2 — COLLECTION DE FLEURS ANNUELLES 
mie, et re ot affectionnait | 12 ifques ptet | | wa 
real $ alement, ayant organisé ASTERS, Reine. du Marché. MATHIOLA, Fleurs odorantes le soir. 
une grande après-midi de tennis un CALIFORNTA POPPY, Hybrides nou-|YIGNONNETTE, Mélange spécial ‘LAr: 
jeudi avec ses compagnes, fut tout à SOUCE, db velles nuances : ge, _odorante. 
fait étonnée de la réponse nettement | CLARKIA, mélange nouveauté. PETINIA, Hyÿbrides mélangés. 
négative de Dominique qui ne lui re-! COQUEIAOOT  SHIRLEY, nouvelles 


COSMOS, Hybrides hâtives. 
EURS A HBORDUHES, nuances, 
fusait jamais rien. He ZINNIA, géants, fleurs Dahlia. 
Mais c'était désormais réglé ainsi. | 


MORTELLES, nouveau mélange, 
Sa mère, au début, se cabre devant | NO — np _ LHSUMES D'HIVER | 


1 once-BETTERAVBS—Detroit rouge foncé. 
1 once AROTTESdlhantenxy, demi-longues. 
1 once—PANAIS __Demi-longs. : n 
1 once—NAVETS DE SÜÛFDE-—dGjemme capadienne f 
Gros Paquét—CHOT—à tête danoise , sé 
Gros Paquet-M@t—hRed Haco pour marinades. 

Gros Paquet-—OIGNONS—Mtn. Danvers 

Gros Paquel—PERSIL— {Champion mousse triséd 

Gros Paquet—CFFROUILLES—DOUCES OÙ AUCrÉEs. 

Gros Paquet-—COURGRS—Imp, Green Hubbard. 

Grog PFaquet-WEGETABLE MARHHOW—. Courge À la moflle) White Bush. 


NO 4-—COLLECTION DE POIS DE SENTEUR Spencer 


8 magnifiques nouvelles nuances—Paquets ordinaires 
| lAMETHYSTE, Bleu CHARITY,, écarlate 

| |SVALANCHEF, Blanc clair ROSIE, rose foncé : 
besren à ce grand garçon, beau et ri- |AUSTINE FREDERICK, Lavande, MARMION, marron. À 


che. Il pourrait tellement avoir des | "*HBARA, Saumon. WHAT J0Y, crème 


| ENVOYEZ VOTRE ABONNEMENT AUJOURD'HUI 


Den neinenées seront envoyées seulement aux shonnés qui se serviront 
de cette formule 


Le jeudi et le dimanche devien- | OIGNONS, Yellow Globe Danvers. Rae 
| de 20 pied 

| sent dans ja vie de Dominique des | OGNONS, White 

jours réservés, presque sacrés, et “| 
| n'accepte pour eux aucune, invita- 


durent 
Portugal. Pour usa- 
ge ordinaire marinades. Raie de 
20 pieds : 
| PANAIS, ronds et coûrts ‘HAtifs. Fa- 


ciles à cultiver. Raie de 50 pieds. 


et 


Le dimanche et le jeudi sont sou- 
vent pour elles des jours mondaine- 
| ment chargés, et bien qu'elle ne soit 
pas la mère des Gracques, elle aime 
assez avoir auprès d'elle son fils qui 
semble encore très jeune, 'et lui fait 
| bonneur. 
Mais elle se tait et essaye d'en 
| prendre son parti. | 
| I] faut bien lui consentir qüélque 


| 


|.. Le Baume Persan est d'un parfum 
| mante à Fapparence la plus soignée | 
Crée des teints d'une beauté et d'une 


mm mem 0 ne ne ns ce = = ee cn en que en + 


Si vous n'a- | cien, les £&osses chantèrent avec én-| absorbé par les tissus et ne laisse 
vez pas encore appris à compter en|train tous’ les airs qu'il voulut leur aucun, trace visqueuse. Incompara- ! 


Veuillez trouver ei-inelus # pour nhonnement de sn 
à Là “Liberté”, Envoyez-moi franco les collections os 
et dissipe toute irritation causée par 
les intempéries. -1] est rapidement : Nom 
Adresse 
ble et indispensable pour ja toilette. ‘ ; 
Inestimable pour toute femme qui se Vetillezs spécifier : Abonnement nogvenw ( D'ou renouvellement 4 ) 


|Pique d'élégance et de distinction. Sn nn ne. En An. ASE. AR. Ain 
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Si vous voulez vous 
amuser, venez à notre partie de car- 


PETITES ANNONCES 
Z£ sous par mot. Minimum: 
insertion. Le paiement 
sccompagner ia copie 


Maison à louer, 4 chambres, semi- 
moderne, nouvellenænt décorée, 
en bois dur, garage, 315, 
rue Notre-Dame, possession immé- | 
diate. S'adresser au chef Beaudry. 
tél, 201 428; le soir, 203 689. 


——_——— = cmmahontet _—— 


ONE DEMANDE immédiatement 
homme ambitieux et digne de con- | 
fiance ‘pour vendre les Produits | 
Watkins à Saint-Boniface. Clientèle 
établie. Excellente aubaine pour | 
homme capable. Ecrire sans tarder | 
à L R. Watkins Co. Dépt. 


Café WALDORF 


RESTAURANT FRANCAIS 
844, rue Main 


Est ouvert à tous ceux qui aiment la | 
bonne cuisine. Nous offrons aux, 
clients un service courtois, rapide et 
des mets de première qualité. Nous 
faisons nous-mêmes notre pâtisserie. 
Repas spéciaux à 25c et 35c. 

L H GAUTHIER, Gérant 

Juliette Rajotte, Tireuse de thé. 
Heures: 2. 30 à 6, 8 à 11. 


Un excellent FRONSAC 


vin bianc sec de Bordeaux 


de MM. DANGLADE 
et Fils 


est en vente 


à $3.00 le GALLON, 
ou 70e l: BOUTEILLE 


livré à domicile emville, o 
au 


Western Canada Bond 
Company Ltd. 


322, RUE MAIN 


M. J. A M. de la Giclais, président et directeur 


les obligations du Gou- 
Nous sommes 


Nous sommes prêts à acheter et 
verhement Fédéral, des provin 
licenciés à ce sujet 

Exemple des derniers prix co 
Dominion 4°, 


tes 


Nous sommes à la disposition de 


| ] 
tes de dimanche prochain sans faute, | 


| duits. S'adresser à J. A. Hébert, 362,! 


À la Commission des Liqueurs 


Manitoba. 


es et 


remboursables en 1952, 
Province du Manitoba 41,°, remboursables en 1958, 991!;. 


sour les Femmes Pâles et 
Ce Chimigee FRANCO Amérianime Léée 18 ne &-ents Montoésé 


“Pour le Caréme 


Se umon “Clover Leaf” 


Soit dns sil de plats qui 


, 


rendra repas appétissant pour 
à les enfants et. les à grandes personnes 
avec le , 


SOCKEYE (rouge), COHOE (rouge moyen) 
ou le KETAS rose et rose- rouge 


Vous pouvez servir des plats sains el délicieux 
comme du 
. : ee 

; Saumon dentelé au gratin . 
Versez une boite de saumon d'une livre par couches dans un 
plat à four profond.  Cüuvrez bien avec de la sauce à la 
eréhie et assaisonnez “avec sel et poivre: Répandez dessus: 
du. fromike : cela fait une belle surface brune dorée. 
Faîtes cuird pendant dix minutes dans un four chaud. Une 
bordure de pommes de terre écrasées done au plat une j9- 
-lle apparence. 
| Votre épicier peul vous procurer 


… “ 
… 


Fabricants de A 
Clover Leaf Salmon 
VANCOUVER, B.C. 


——— 


le 17 mars 
Le Cercle dramatique 
Le Cercle dramatique du Sacré- 
Coeur a reçu de son Président, ac- | 
tuellement dans l'Est, en voyage! 
d'affaires, une dépêche de félicits- | 
tions à l'occasion de son récent suc- | 
cès dans le Concours dramatique in- 
terparoissial 
. Montréal, 
R, P. Paul Duüssauit, 
597, ave McDermot, 
Viens d'apprendre par la “Liber- 
té” heureuse nouvelle du succès 
du Cercle dramatique. Sincères 


Qué. 8 mars 1935 
félicitations à notre dévoué di- | 


Winnipeg. 


FRISETTE LABELLE 
recteur Camille, aux actrices et Prosures-vous une ondule-is ee 
acteurs et à vous pour appui gé- tion à la main ou cou 25c 
néral et à tous. Tout augure bien de cheveux A domicile, 
pour représentations à la parois- 
se. Magnifique annonce. Trans- 
mettez salutations aux amis des 


| 

| 
Clubs dramatiques et sportifs. | 
il 

| 


Signé: Denis BELAIR. 
———— 0 DD 2— 


La Foncière. compagnie indépen-| [2 description des nouveaux 
dante d'assurances automobile, fon-| bill 
ets de banque 


dée en 1879, offre à ses assurés une | 

| 00. 
protection d'au delà de $6,000,000. | OTTAWA- La Banque du Canada | 
| publie l'exacte. description des bil- 


Indépendante, elle assure à taux ré-| 
’'lets de banque qu'elle mettra en cir- 


culation le 11 mars. Les nouveaux 
billets sont longs de six pouces et 
larges de deux et sept huitièmes. Lis 
sont un peu plus courts et un peu 
plus larges que les billets américains. 
{11 y aura à la disposition du public 
des billets en français et des billets 
en anglais. Les billets sont de cou- 
leurs plus variées que ceux qui exis- 
tent actuellement. 


rue Main, tél, 93 444 Une police 
d'assurance vous délivre de tout sou- | 
ci. Pourquoi s'en passer ? 


Médailles de la Société 
Royale 


OTTAWA 
secrétaire de 


Canada, annonte que la Société vient 
à la station par thu it ailleurs 


nadiens éminents. M. Edouard Mont- 


\ mérité la médaille Lorne Pierce pour 
la Littérature; 


çoit la médaille Sir Joseph Flavelle, 
pour services méritoires rendus à la 
science; le brigadier-général E.-A. 
| Cruikshank a remporté la médaille 
| Tyrell en Histoire, 


à vendre 
municipalités 


Les nouveaux modèles 
Master 1935 Chevrolet 
sont maintenant expo- 
sés. 


10714 


tous pour renseignements et avis 


Voyez-les chez. 


Carter-Latter! 


MOTORS 


Vendeurs de Chevrolets 


Maryland et Portage 
Téléphone 37 151 


Demancez Georges de Ga- 
gné; notre représentant 


français 


- Lawrence-J. Burpee. | 
la Société Royale äu | 


de décerner des médailles à trois ca- | 
+ petit, de l'Université de Montréal, a | 


le Dr F.-T. Shutt re-| 


| 
| 


ouverts ‘‘Adapter”’ 


$3.45. 
1500 watts, pour ouvertu 
83.15. 


A tous points de 


7 Conditions de Paiements différés 


1760 watts, pour ouvertures 814 à 9 pouces 12, 


880 watts, pour ouvertures de 8 pouces, 82.25. 


et d’ 


Eléments ouverts “Adapter” pour Poêles 


Si votre poêle ne fonctionne pas très bien, cela est dû ordinairement à des 
éléments défectueux. Pourquoi ne pas installer sur votre poêle des éléments 
à haute ND et obtenir ainsi complète satisfaction. 
lis sont fabriqués de manière 
dimensions suivantes 


s'adapter à tout 
S: 


res 8: à 9 pouces 14, — 


Seulement 25c par jour 


ET VOUS AUREZ LA COMMODITE D'’UNE 


Glacière Electrique 


‘D'APRES LE PLAN D'ACHAT ‘’METER-ICE” 


Eaton vous offre cet avantage sans autre coût que le prix ordinaire pour paiements différés. 


Pourquoi vous priver de la commodité d'une glacière électrique, quand vous pouvez la faire installer 
dans votre maison et la payer en déposant chaque jour 25 sous seulement dans le compteur? 

Venez choisir une giacière électrique valant jusqu'à #225.00. Pas de paiement comptant. Nous l'ins- 

tallerons dans votre maison, avec un compteur quasi imperceptible. En déposant chaque jour 25 

sous dans ce compteur, vous payez automatiquement pour la glacière. Dès que le prix d 

le montant du service de paiements différés) sera payé, nous emlèverons le compteur ét la glacière 

vous appartiendra. 


vue: commodité, conservation d 


achat d'une giacière élec trique d’après le Plan Eaton Mgter- -Ice est digne de considération. 


= [6 T. EATON Care | 


Changements à la tête de 
pénitenciers 


OTTAWA — W. H. Cooper, direc- 
teur du pénitencier de New West- 
minster, C.-B. est transféré au péni- 
tencier de Prince-Albert, Sask. G. W. 
MicLeod, de Prince-Albert, devient 
directeur du pénitencier de Stony 
Mountain, Man. et W. Meighen, qui 
était à Stony Mountain, 
Westminster. 


Nouveau traité entre les 
Etats-Unis et la Belgique 


WASHINGTON — Les Etats-Unis | 


et la Belgique ont signé un traité 
de réciprocité commerciale. L’enten- 
te réduit de part et d'autre plusieurs 
bauts tarifs douaniers. Elle devien- 
dra exécutoire 30 jours après qu'elle 
aura été ratifiée par les gouvernc- 
ments de Bruxelles ét de Washington 
et sanctionnée par le président Roo- 
sevelt. 
———— 0 D —— 


Les catholiques des Etats- 


Unis et les problèmes de 
la paix 


11 existe” aux Etats-Unis, une As- | 


sociation Catholique pour la Paix in- 
ternationale, qui 
montre d'une grande activité. 


ira à New | 


continue à faire | 


Un brillant nouveau modèlé sr. ‘bungalow. 
dans notre propre fonderie d’après les plus récents perfec- 
tionnements scientifiques. Prenez note de la hauteur—exac- 
tement ee qu’exige le confort. 
brun lumineux. Table fini émail doux sur dessus du four, 


|Dessus à cuisson muni de trois ronds. recouverts : EE 


. mesure 16 x 18 x 13 pouces et est muni de tablettes 
mobiles, 1 tablette à griller, éléments pour nettoya- 
ge facile. 


880 watts, pour ouvertures de 6 à 7 pouces, 


660 watts, pour ouvertures de 6 À 7 pouces, 
$2.00. Installation extra. 
Poëles électriques, %e étage, Centre 


Fabriqué 
Fini émail ivoire et jaune- 


un rond à haute tension chromalox. Le four 


_ $87. 50 ; 


poêle électrique et dans les 


Pas de paiement 
comptant 


achat (plus 


es aliments, économie, facilités de paiement, cet 


Glacières électriques, 3e étage, Centre 


CANADA 


Tout récemment, dans dix Univer- | l'homme le plus grand du monde. 


|sités ou Collèges catholiques, dans 
Iles villes de Baltimore, Dubuque, 
[New Jersey, 
etc., des conférences ont été données 
sous ses auspices, au cours desquel- 
les il a été “exposé pourquoi nulle 
institution ne peut mieux apporter 
la Paix au monde que ‘l'Eglise de la 
Paix, fondée par le Prince de la 
Paix." 

L'Association vient aussi de pu- 
| blier une série de brochures de pro- 
!pagande du plus haut intérêt, l'une 
| d'elles a’ pour titre: l'Eglise et les 
Efforts pour la Paix. Elle est de ca- 
ractère historique. Une autre: l'Or- 
ganisation catholique pour la Paix en 
| Europe, est consacrée à l'activité des 
Léna Associations catholiques qui 
ont leur siège en Europe et qui s'in- 
téressent aux problèmes de la paix. 
| Une Aernière enfin étudie les rela-. 
tions entre la France et l'Italie. 

L'Association catholique pour la 
Paix internationale des Etats-Unis, 
8 son siège à Washington 

D D—— 


L'homme le plus grand 
du monde... 


Le professeur Adalbert Fuchs a 
présenté récemment à la Société de 
| Médecine de Vienne un rapport sur 
la découverte qu'il a faite en Perse 
d'un géant qui, d'une taille de 10 
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CROWN BRAND 


© LE SIROP DE DE MAIS 


LE CÉLÈBRE ALIMENT 


PRODUCTEUR 


Un Produit de THE CANADA STARCH CO. LIMITED 


Cd 


San Antonio, Denver, | qu'à l'âge de 9 ans, il se développa 


RE RS CE 


Mangez là ‘où les aliments sont ser- 
vis d'après la Le gr qualité et non 


11 s'agit .d'un individu âgé de 20 
ans à peine et pesant 440 livres. Jus- 


les prix. 
de façon absolument normale, puis, — A partir de 2e — 
il se mit à grandir avec rapidité jus-|| THE SILVER SLIPPER 
qu'à devenir le géant qu'il est à pré-|| 308, rue Fort Winaipes 


Spécialité: vote 


Horoscope su 


Tasse de Th 
2ha5h. Do SR à 110.50 pe. 


Pas de prix supplémentaire 


sent. Sa tête est à peu près deux fois 
aussi volumineuse que celle d'un 
homme normal, et elle présente des 
protubérances accentuées dans la ré- 
gion frontale et aux mâAchoires. Son 
poids énorme la fait habituellement | 

incliner vers la poitrine. Ses yeux ré #7 à - Rpsetnies ep 
sont de dimensions ordinaires. Insurance Companÿ'', avec bureau- 


chef À Portage- la-Pral rie, dans la 
Province du Manitob4, s'adressera au 


Sa taille exagérée vaut au Persan |p,;jement du Canada, À la session 
des ennuis continuels, surtout en vo- | actuelle ou à da prochaine, pour obte- 


LEE OT 


s 


nir un acte amendant son Ac:e d'Iin- 
yage. Récemment, pour POUVOIr | corporation, supprimant et remplaçant 
prendre .place à bord d'un bateau, il la clause 1 de celle-ci concernant l'in- 
n . corporation; supprimant et remplaçant 
a fallu qu'il se fasse hisser au moyen |] clause 8 concernant la qualification 
? x ent | et l'élection des directeurs; auppri- 
de Ia grue servant au chargem | mant et remplaçant la clause 9 con- 
. le vote des porteurs de police, 
até À Portage-la-Prairie, provinee 
sont émises Peu Manitoba, le 2 mars 1936. 
. À, H, THORPE, 
Secrétaire et gérant, 


Portage-la-Prairie, 


des marchandises. 


Diverses hypothèses 
sur les causes du phénomène. D'après 
certains, il serait dû au fait que le 
Persan reçut tout enfant, une lésion 
au cerveau à la suite d'une chute. 

—— Dh ——— 


La vie au grand air 


| ENTREPRENEUR GENERAL 
Un Russe vient de mourir à Mos-| 
cou, dans sa 124e année. I] était né || 916, Grosvenor 


| 


en'1811. Jamais i] n'avait bu de vin Téléphone 45 876 
ni fumé de tabac. Pendant cinquante | 
ans il travailla la terre, et pendant 
cinquante autres, i! fut cocher de| 
fiacre. Autrement dit, il fut toujours | 
|au grand air. Sa fille, qui a 80 ans, | 
| marche gaillardement sur #es traces. | 


Attention ! 


Pour deux 

mois toutes, 

= réparations de 
%… montres, hor- 


loges et bi- 
_. donnons 


nn | 
| Le Liniment Egyptien Douglas est | 
| sans rival pour le soulagement rapide | 
| qu'il apporte au rnumatisme muscu- | 
| laire, douleurs de doc, inflammation, | 
| brûlures et panaris. 

| 

| 


jouteries à moitié prix. 
la même garantie. 


LOUIS MATILE 


209, AVE GRAHAM WINNIPEG 


Chapelle Funérafre BARKER 


124, RUE DONALD, angle Broadway 


Téléphone 23 515 wire 


tk 


Manitoba. 
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